
Journal Q"ULO~tic3.io3a e3.5TXnion Nationale 

Marseille, Bouehes-du-Rhône, Var, Vancluse, âard 8 MoJa 8 Mal» 
et basses-Alpes ; 6 fr. 9 fr. 

Autres départements et l'Algérie 6 fr. 11 îr. 
Etranger (Union postale) © fr. 17 fr. 

Cn An 
17 fr. ao fr, 
30 fr. 

Us sont reçus 
Les Abonnements partent des î" et t6 de chaqup mois 
is à l'administration du Journal et dans tous tes Burea Bureauco A3 Ponte 

N' 14.537 — QUARANTE ET UNIEME ANNEE - VENDREDI 34 NOVEMBRE I9â6 

LE NUMERO S CENTIMES 

75, Rue de la Darse, 75 — MarseiUe 

A partir de 

demain Samedi 
Le PETIT PROVENÇAL 

publiera 

Le XV Corps 
à Dieuze et à MofSiany 

Extrait de l'Histoire de la Guerre de 1914 
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de l'Académie Française 

L'Héritage 

7Z paraît que le successeur de Fran-
çois-Joseph l" va prendre sur le trône 
le nom de Charles Vllh Quelle que soit 
Vappellation qu'il choisisse, le nouveau 
souverain ne sera à la Hofburg que le 
serviteur des volontés et des ambitions 
du kaiser. Et c'est dire qu'il ne faut pas 
s'attendre à une nouvelle orientation de 
la politique de guerre de VAutriche-
Hongrie. 

Déjà nombre de gens graves, spécia-
listes en matière de politique étrangère, 
se demandent quelle sera l'influence de 
ce nouveau souverain sur les destinées 
de la monarchie dualiste. Pour nous, 
nous persistons à penser que le règne de 
Charles-François ne fera que suivre do-
cilement les traditions du règne de Fran-
çois-Joseph. L'empereur-roi d'aujour-
d'hui ne peut rien changer en effet à une 
situation de fa\it qui, ainsi que nous 
l'avons écrit et démontré tant de fois, a 
abaissé VAutriche-Hongrie au rôle hu-
milié de servante de l'Allemagne. 

Alors qu'il n'était encore que l'archi-
'duc François-Charles, le petit-heveu du 
monarque défunt était loin de s'affirmer 
comme une intelligence et- comme un 
caractère. Le drame de'iSerajevo .avait 

(ait de lui l'héritier du trône.. Et depuis 
a guerre, on lui avait confié — pour 

la forme — la direction des armées aus-
tro-hongroises. Mais ce chef infortuné 
ne réussit qu'à collectionner des défai-
tes. 

Cela n'avait d'ailleurs pas empêché 
ses thuriféraires de la presse officielle 
ou officieuse de chanter infatigablement 
ses louanges. Chaque revers nouveau 
lui était compté à l'égal d'un haut fait 
d'armes. Tout récemment, on l'avait 
solennellement nommé colonel-général 
et grand-amiral. Car il est évident qu'un 
premier prince du sang ne saurait être 
qu'un stratège de génie... 

Mais suffit-il de combler un homme 
de titres et d'honneurs pour le doter 
des qualités qui lui font défaut ? 

L'ex-archiduc devenu empereur-roi a 
désastreusement prouvé qu'il n'était 
pas un grand général, ni même un gé-
néral médiocre. Se révélera-t-il homme 
^d'Etat sur le trône ? Rien n'est moins 
certain. Charles-François, sous ce rap-
port, a encore son apprentissage à faire. 
Or, les tragiques circonstances que l'Au-
'triche-Hongrie traverse actuellement ré-
clament un homme de premier ordre et 
non un apprenti. 

'Au surplus, nous le répétons, il y a 
quelque chose qui domine tout, et c'est 
la mainmise de l'Allemagne sur la dou-
ble monarchie. 

Alors qu'il n'était encore question 
que d'appeler l'archiduc héritier à une 
co-régence de l'Autriche-Hongrie, le 
baron Burian avait dû aller solliciter 
l'approbation de Guillaume H à la me-
sure projetée : ce détail ne souligne-t-il 
pas l'état de servitude où se trouve la 
monarchie dualiste ? 

Charles-François prend officiellement 
le pouvoir suprême par droit de nais-
sance. Mais il n'usera de ce pouvoir que 
dans les limites imposées par le kaiser 
et selon les directions politiques ou 
militaires que Berlin jugera devoir 
fixer. 

'Ce n'est pas Vempereur-roi d'Autri-
che-Hongrie, qui commande à Vienne, 
que cet empereur-roi s'appelle François-
Joseph l" ou Charles VIH : c'est le kai-
'ier,M.'de Bethmann-Hollweg et le feld-
maréchal Hindenburg. Et aussi bien 
l'héritage qui échoit au nouveau souve-
rain est-il de toute façon un héritage 
singulièrement compromis. Le succes-
seur de François-Joseph n'en pourra 
sauver que les vaines apparences. 

CAMILLE FERDY. 

ment, dit l'Allemagne. Nous vous donnons 
du charbon en attendant. Patientez. 

La Suisse patienta. Puis réclama de nou-
veau. 

La livraison alors fut faite. Mais les pom-
mes de terre allemandes envoyées à si grand 
regret, étaient telles que les éleveurs de porc 
eux-mêmes n'en ont pas voulu pour leurs 
bêtes. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Café Serbe 
Connaissei-vous le Café Serbe? Il est situé 

dans une rue populeuse, à deux pas du Port. 
Il se compose d'uû magasin et d'un entresol, 
où Von accède par un escalier en vrille. 

Avant la guerre, le local abritait un Boche 
qui tenait un bar de nuit, une sorle de bas-
tringue où, au son d'un piano éraillé, quel-
ques filles se trémoussaient entre les bras 
de marins venus de Brème ou de Hambourg. 
Officine d'espionnage aussi, probablement. 

La guerre éclate, le Boche file #i empor-
tant la caisse et ses renseignements. Le boui-
boui est fermé et le matériel vendu aux en-
chères. A la retraite serbe, qui peupla nos 
rues de soldats sans armée ou réformés, on 
loua le local. On fit peindre une enseigne 
aux couleurs de Serbie, on mit des tables à 
l'intérieur, avec quelques bouteilles. Les Ser-
bes fortunés, les gradés, vont se mêler à la 
foule des grands cafés ; les humbles vont là. 
Quand le « café » fut garni, on meubla 
l'entresol où l'on mange vaguement. 

Alors ces patriotes eurent une idée char-
mante. Ils firent encadrer magnifiquement 
une grande photographie de leur « vieux et 
lîonnête homme de roi », un Pierre I"* en 
costume de parade, plumet au front, et, solen-
nellement, le suspendirent au mur. 

L'été ils s'installent sur le trottoir, frater-
nisent avec les gens du quartier, buvant leur 
petite tasse de café à l'orientale, ou bien des 
verres de gros vin de France. Parfois, une 
jeune réfugiée vient chanter, accompagnée 
par la guitare d'un vieillard triste et maigre, 
image vivante de la patrie dévastée, quelque 
nostalgique chanson du pays qui fait se mouil-
ler les yeux de ces rudes hommes. 

Dans la salle, autour des tables de marbre, 
parmi l'épaisse fuméle des pipes, chaque soir, 
ces déracinés lisent les nouvelles de la 
guerre dans le petit journal serba qui se pu-
blie dans la ville ; ceux qui connaissent un 
peu de français, traduisent à haute voix, avec 
bien des tâtonnements, le communiqué offi-
ciel de l'armée d'Orient. 

L'autre soir, quand arriva la nouvelle de 
la prise de Monastir, un grand frisson de 
bonheur passa dans l'humble taverne. On 
chanta. Un marin français, de ceux qui dé-
fendirent Belgrade sans doute, prit part à 
la liesse. Il y eut de la bière, du vin et du 
café pour tous, même pour ceux-là' qui 
n'avaient pas de quoi payer. 

Le'bon roi Pierre semblait sourire dans ion 
grand cadre. 

ANDRE NEGIS 

845e JOUR DE GUERRE 

...Mais c'est en Russie 
Pétrograde, 23 Novembre. 

On mande de Tiflis au Rousskoïé Slovo, 
que sur l'ordre exprès du grand-duc Nico-
las, commandant en chef l'armée du Cau-
case, les deux frères Xipaloff, gros négo-
ciants de Vladicaucase, ont été déportés en 
Sibérie pour avoir majoré Les prix des chaus-
sures. 

PROCÉDÉS BOCHES 

La Mm trompée par l'Allemagne 
Parla, 23 Narembr». 

On écrit do Berne au FiQa.ro : 
Dans la convention germano-suisse, il était 

entendu que la Suisse livrerait à l'Allemagne 
60 000 têtes de bétail. En échange, l'Allema-
gne devait donner à la Suisse 80.000 tonnes 
de pommes d"9 terre. 

La Suisse exécuta loyalement le contrat et 
bientôt 40.000 têtes de bétail furent livrées. 

L'Allemagne, en même temps, n'avait livré 
que 5.000 tonnes de pommes de terre. 

La Suisse réclama. 
— Nous vous livrerons le reste, lncessam-

Les nouveaux Impôts 
Paris, 23 Novembre. 

La création de ressources nouvelles a été 
posée par M. Ribot dans le projet de loi qu'il 
déposa au mois de mai dernier et qui tendait 
à ouvrir des crédits provisoires pour le troi-
sième trimestre de 1916. A cette époque, la 
Commission du Budget ajourna l'examen des 
propositions du ministre et n'en retint que 
celle concernant la suspension du privilège 
des bouilleurs de cru et l'élévation à 400 fr. 
du droit sur l'alcool. 

Les ressources nouvelles étaient alors de-
mandées par M. Ribot au doublement des 
contributions directes et des taxes assimilées 
et à l'augmentation des contributions indi-
rectes. 

La Commission du Budget reprenant l'exa-
men des propositions ministérielles a écarté 
jusqu'à nouvel ordre l'augmentation des con-
tributions directes afin de permettre d'ache-
ver l'établissement complet de l'impôt sur le 
revenu dont certaines cédules sont eu cours 
de discussion au Sénat. 

Par contre, la Commission du Budget a 
accepté et complété toutes les propositions de 
M. Ribot en ce qui concerne les taxes assimi-
lées et les contributions indirectes. C'est ainsi 
qu'elle a adopté le doublement des taxes sui-
vantes : Redevances des mines, taxes sur les 
chevaux et voitures, sur les billards, les cer-
cles et les garde-chasses ; création d'une taxe 
d'Etat sur les chiens égale à la taxe munici-
pale existante ; élévation it partir de 1917, de 
2 à 5 % de l'impôt général sur le revenu qui 
a commencé de fonctionner en 1916 avec 
abaissement de 5.000 à 3.000 francs de la 
limite d'exemption ; élévation de 4 à 5 % du 
droit sur les valeurs mobilières ; élévation 
du droit de circulation sur les vins et les 
cidres et du droit de fabrication sur les biè-
res ; élévation du prix de vente des tabacs. 

Enfin, elle avait adopté l'augmentation de 
25 à 40 francs du droit 6ur les sucres, mais, 
d'accord avec la Commission de législation 
fiscale, elle va renoncer à cette surtaxe et va 
la remplacer par l'élévation de 10 à 15 centi-
mes de la taxe d'affranchissement des lettres 
et par une augmentation du prix des corres-
pondances penumatiques. 

Enfin, la Commission a décidé d'adopter 
l'établissement d'un droit de consommation 
intérieure sur le café, le cacao, le thé, la va-
nille et diverses épices : elle s'est également 
prononcée pour la création d'un impôt sur 
les spécialités pharmaceutiques et 6ur les 
eaux minérales. A ces diverses taxes ou sur-
taxes, la Commission a ajouté de sa propre 
initiative, mais d'accord avec le ministre, 
l'institution d'une taxe de guerre sur les 
hommes non moblisés quoique appartenant 
à des classes mobilisables. Cette taxe 6e com-
poserait d'un droit fixe de 12 francs par tête 
et d'une partie variable calculée d'après le 
chiffre de l'impôt général sur le revenu payé 
par l'assujetti. 

L'ensemble de ces mesures fiscales produi-
rait pour le budget un total ■ de ressources 
nouvelles 6'élevant à six cents millions. Il 
avait été question d'une taxe sur tous les 
payements libératoires, c'est-à-dire d'une gé-
néralisation du timbre sur les quittances et 
factures. L'idée a, il est vrai, été prise en 
considération, mais la question, en raison de 
sa complexité et des répercussions possibles, 
sera 6oumise à une étude ultérieure. 

mmunidue officie 
Paris, 23 Novembre. 

Ze gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Nuit calme sur l'ensemble du front. 

IATION 

Le sous-lieutenant Guynemer a abattu, dans la journée d'hier, 
son vingt-deuxième appareil allemand. L'appareil ennemi s.'est 
écrasé sur le sol, près de Saint-Christ (région de la Somme). 

Nos avions de bombardement ont lancé, dans la journée du 22, 
de nombreux projectiles sur les gares et bivouacs du front ennemi 
de la Somme. 

Plusieurs appareils de l'aviation maritime britannique sont allés 
lancer trente-quatre bombes sur les torpilleurs amarrés près du 
môle de Zeebrugge et sur les hangars des hydravions. Un hangar 
et un torpilleur paraissent avoir été atteints. 

Tous les appareils sont rentrés. 

Communiqué officiel anglais 
L'êtat-major britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

Londres, 23 Novembre, 10 h. 15 : 
L'ennemi a bombardé, au cours de la nuit, toute l'étendue de notre nouveau 

front, de part et d'autre de l'Ancre, ainsi crue vers Hébuterne. 
Sur le reste du front, rien à signaler. 

S MESURES DE GUERRE 
EN FRANCE 

Un ministère du ravitaillement 
Paris, 23 Novembre. 

Le « PeUt Journal » dit qu'on parle, 
dans les milieux politiques, de la créa-
tion d'un ministère du ravitaillement, 
qui serait confié à M. Clémentel ou à 
M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat à l'In-
tendance. 

Le Conseil des ministres s'occuperait 
aujourd'hui de la question et peut-être 
la résoudrait. 

M. Thierry prendra 
le nonvean portefeuille 

Paria, 23 Novembre. 

TJS Conseil 'des ministres, réuni ce ma-
tin, a décidé de réaliser 

] l'unité de direction des 
| services du ravitaille-

ment militaire et du ra-
vitaillement civilt 

Ces divers services, 
aussi bien dans la zone 
des armées que dans la 
«me de l'intérieur, se-
ront centralisés entre 
les mains de M. Thierry, 
mi prendra le titre de 
^ous-secrétaire d'Etat du 
Ravitaillement et de 
l'Alimentation. 

Ce nouveau sous-se-
crétariat d'Etat sera rat-

tache . .a présidence du Conseil. 

L'utilisation des fonctionnaires 
retraités 

Paris, 23 Novembre. 
Le Conseil s'est également préoccupé de la 

question de la main-d'œuvre. M. Malvy, mi-
nistre de l'Intérieur, va demander aux pré-
fets d'appliquer avec plus de sévérité ses 
instructions antérieures concernant la sup-
pression des allocations à ceux qui sans 
motif valable refuseraient le travail. 

De plus, U va inviter les préfets à faire 
appel à tous ceux anciens fonctionnaires re-
traités, citoyens valides et capables qui 
pourraient être employés dans certaines ad-
ministrations des services de la Défense Na-
tionale. 

Les restrictions de consommations 
Paris, 23 Novembre. 

Les mesures d'économie et de restriction 
de certaines consommations sont arrêtées en 
principe, mais à raison de la nécessité de 
régler tous les détails d'exécution, elles ne 
seront publiées que dans quelques Jours. 

Une « carte de sncre » 
à Arcis-snr-Aube 

Troyes, 23 Novembre. 
Pour assurer une équitable répartition du 

sucre, la municipalité d'Arcis-sur-Aube, d'ac-
cord avec les épiciers, vient d'instituer une 
carte de sucre. Les habitants ont fait con-
naître avec empressement à la Mairie, le 
nom de leur fournisseur ; chaque famille a 
reçu une carte portant le nom de l'épicier 
et la quantité de sucre à recevoir. L'épicier 
émargera à chaque livraison. 

Ce système entrera en vigueur le 1" dé-
cembre prochain. ■ 

EN ANGLETERRE 

La limitation de l'alimentation 
Londres, 23 Novembre. 

Le Times apprend que M. Runciman par-
lant, hier, au Board oî Trade, devant les hô-
teliers et restaurateurs rassemblés, leur a 
déclaré : 

« J'ai vu des menus préparés pour les fêtes 
de Noël. Il y a là, à mon avis, un gaspillage 
blâmable même en temps de paix, mais qui 
est scandaleux alors que la nation et ses 
alliés sont en guerre. 

« Un pareil état de choses ne peut pas con-
tinuer et l'industrie hôtelière doit prendre 
des mesures immédiates. Il faut que les me-
nus, soit sérieusement réduits. Il faut qu'il 
y ait chaque semahie un ou deux Jours sans 
viande ». 

Un membre de la délégation des hôteliers 
a dit au même journal : 

Il faudra qu'on en vienne aux Jours sans 
viande ni poisson. Il faut que les importa-
tions de nourriture diminuent ainsi que la 
consommation. Il est, en effet, peu probable 
que le problème du fret devienne moins dif-
ficile. 

Un représentant d'une société qui possède 
de nombreuses crémeries a demandé au mi-
nistre du Commerce si ce genre d'établisse-
ments serait exempté des mesures à prendre. 

M. Runciman a répondu : On dépense 
beaucoup trop en pâtisseries dans les créme-
ries. .Cela doit cesser sans retard. M. Run-
ciman a conclu en donnant à entendre que 
si les restaurateurs ne prenaient pas eux-
mêmes les mesures nécessaires, le gouverne-
ment en prendrait l'initiative. 

Le Pouls et la pression artérielle 
chez le Soldat au Combat 

Paris, 23 Novembre. 
Les docteurs Biscons et Mercier ont enre-

gistré, au cours d'une récente offensive, des 
perturbations du pouls et de la pression ar-
térielie parmi les' soldats d'une section d'atta-
que. Ils ont pu répartir, en'.trois catégories, 
les traumàtismes occasionnés par les éclate-
ments d'obus, savoir : 

Les contusionnés, qui se comportent comme 
les blessés ordinaires ; les commotionnés, 
qui présentent une accélération modérée du 
pouls avec élévation très marquée de la pres-
sion artérielle minima, et les simples émo-
tionnès, chez lesquels on ne constate aucune 
de ces modifications. 

Cette classification leur a permis de ne pas 
évacuer ces derniers et de contribuer ainsi 
au maintien des effectifs de ligne. 

Gemmeof l'illeiap traite 
les Voyageurs amfirïeaios 

Washington, 23 Novembrê. 
Tous les voyageurs revenant d'Allemagne 

font des récits indignés des traitements hu-
miliants qu'ils ont eu à subir avec la compli-
cité ou sur l'ordre des autorités militaires. 
Récemment deux jeunes mariés, appartenant 
à la meilleure société de Philadelphie, se 
rendaient en Allemagne, ayant de nombreu-
ses lettres d'introduction des plus hautes au-
torités américaines et de l'ambassadeur Berns-
torff. 

Quand ils arrivèrent à Warnemunde et fi-
rent connaître qu'ils étaient Américains, ils 
furent fouillés et déshabillés et subirent les 
plus humiliantes et les plus répugnantes in-
vestigations. Ils furent même lavés avec des 
ingrédients chimiques. Les investigations s'é-
tendirent à leurs montres, à leurs stylogra-
phes, à leurs cheveux, à leurs orteils. 

Comme ils protestaient à l'officier de ser-
vice, celui-ci ordonna de recommencer des 
fouilles plus minutieuses, répétant sans cesse 
en ricanant : 

« Ayez des égards 1 ce sont des Améri-
cains ». 

Tous les papiers, lettres et passeports, fu-
rent saisis et retenus. Quand les Américains 
déposèrent leurs plaintes à la Wilhems-
trasse, par l'intermédiaire de l'ambassadeur 
des Etats-Unis à Berlin, ils reçurent d'Immé-
diates et plates excuses. Cependant, ils con-
tinuèrent le voyage, se rendirent en Autri-
che et partout, surtout dans les villes fron-
tières, un traitement similaire leur fut in-
fligé, d'ailleurs toujours suivi des mêmes ex-
cuses. 

Aujourd'hui le consul général américain 
à Sofia, M. Murpfiy, télégraphie que s'étend 
rendu au Danemark pour voir sa fille, il a 
subi, ainsi que sa femme qui l'accompagnait, 
un traitement identique à celui décrit plus 
haut. L'opinion à Washington est que les 
traitement infligés aux Américains sont déli-
bérément commandés par les autorités alle-
mandes. 
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LA GUERRE 

mbassadeurs ennemis 

LA SITUATION SUR LES FRONTS ROUMAINS 
Paris, 23 Novembre. 

• Les ministres se sont réunis ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 

Le général Roques, ministre de la Guerre, 
assistait à la délibération. Le Conseil' s'est 
entretenu de la situation diplomatique, et 
militaire. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 23 Novembre. 

l'armée des Alliés, sous l'impulsion vi-
goureuse du général Sarrail, fournit un ef-
fort offensif au sud de Monastir. Les Bulga-
res ont reçu des renforts importants, parmi 
lesquels des corps de la garde prussienne. 
Mais, bien plus encore que la résistance 
de l'ennemi, pourtant acharnée, les diffi-
cultés du terrain rendent les opérations dif-
ficiles. Raison de plus, comme je le disais 
hier encore, pour donner à Sarrail tous les 
moyens de poursuivre sans désemparer sa 
marche en avant. 

L'ennemi {ail porter le poids de son effort 
principal contre la Roumanie. La manœu-
vre convergente de Falkenhayn très bien 
conçue, mais en quelque sorte classique, a 
abouti à un premier résultat : l'invasion de 
la Valachie occidentale. Il semble résulter 
des renseignements de source ennemie, que 
les Roumains ont évacué librement cette ré-
gion, puisque la ville de Craïova a été oc-
cupée sans combat et que les bulletins alle-
mands ne mentionnent ni prisonniers ni 
butin. 

Nos alliés se seront retirés sur une des 
nombreuses lignes formées par les affluents 
du Danube et qui coupent.le pays du Nord 
au Sud, offrant ainsi des moyens de défense 
très solides, que les Roumains sauront uti-
liser pour couvrir Bucarest. 

L'essentiel est qu'ils aient déménagé les 
stocks de céréales et de pétrole qui devaient 
se trouver dans cette riche contrée. Et ce 
qui est plus important encore, c'est qu'avec 
le secours des Russes, qui ne fera pas dé-
faut, ils puissent rétablir la situation. Stra-
tégiquemeni, cela ne parait pas difficile. La 
manœuvre de Falkenhayn appelle une con-
tre-manœuvre que la seule lecture de la 
carte indique. Mais où sont donc nos stra-
tèges ? 

En tout cas, \e ne crois pas que l'ennemi 
parvienne à Bucarest, bien qu'il ne néglige 
rien pour atteindre cet objectif. C'est la 
guerre de manœuvre qui va s'ériger là-bas 
et dans une guerre telle, bien menée — je 
veux dire si on ne laisse pas toujours tini-
tialive à l'ennemi — no* alliés doivent avoir 
l'avantage. 

Les temps particulièrement durs que je 
prévoyais, au cours desquels Vennemi jet-
terait dans la balance, avec toutes ses for-
ces, toute sa férocité, ces temps approchent. 
Plus que jamais nous devons, de noire côté, 
tendre nos énergies et nous faire une âme 
de fer. 

Mais à cette résolution du peuple et des 
combattants doivent correspondre des me-
sures d'organisation effective et positive. Il 
faut d'abord que nous soyons gouvernés, 
dirigés et commandés. Il faut que toutes les 
forces du pays soient utilisées. 

Je note avèc satisfaction qu'un premier 
pas est fait en vue de tirer partie des indi-
gènes de l'Afrique dû Nord, puisque la Com-
mission de la Chambre envoie' trois de set 
membres en Algérie étudier le problème. 

Peut-être peut-on estimer tout de même 
qu'il est un peu tard pour se livrer à des 
éludes, quand la solution devrait être un 
fait acquis. 

MABITJS RICHARD. 

Le nouveau Ministre japonais 
des Affaires Etrangères 

Un télégramme de M. Brïand 
Paris, 23 Novembre. 

Le vicomte Motono qui vient d'arriver à 
Tokio, pour prendre le portefeuille des Af-
faires étrangères a adressé à M. Briand, pré-
sident du Conseil, le télégramme suivant : 

En prenant la direction du ministère des 
Affaires étrangères, je tiens à vous confirmer 
mon télégramme de Pétrograde et à vous réi-
térer l'assurance de mes sentiments les plus 
amicaux à l'égard de la France avec mon 
désir le plus sincère d'entretenir avec vous 
les relations les plus cordiales et les plus con-
fiantes. 

Signé : MOTONO. 

LA SVgQRT DE L^AS» ALLEMAND 
Un récit de la tin de l'aviateur Boelke 

Amsterdam, îs Novembre. 
Le Taeglische Rundchau du ia novembre 

a fait ce récit de la mort de l'aviateur alle-
mand : 

Çoelke tournoyait à près de 3.000 mètres, 
son moteur ronflant à toute vitesse, quand il 
aperçut deux Anglais audessous de lui. Dans 
le même instant qu'il les vit, il se jeta sur 
eux. Mais en même temps, un autre avion de 
l'escadrille de chasse s'était lancé contre les 
adversaires. Boelke descendit un peu plus bas 
que son camarade ; il ne pouvait le voir, 
les plans de son propre appareil le lui dissi-
mulaient. Alors les deux avions se rappro-
chèrent. Au dernier moment tous deux virent 
le danger et cherchèrent à gouverner dans 
des directions différentes. Mais ils ne purent 
éviter complètement la rencontre. Les patins 
de l'appareil qui volait le plus haut, effleu-

rèrent le plan supérieur de l'appareil dé 
Boelke et arrachèrent une partie des com-
mandes. Boelke, dès lors, ne fut plus maître 
de sa direction. Il s'en aperçut aussitôt, car 
il commença tout de suite une descente en 
spirale, et, avec une merveilleuse adresse, 
parvint ainsi jusqu'à 500 mètres du sol en-
viron... Il voulut atterrir à Bapaume,. maia 
il ne fut pas en état de se choisir une place 
d'atterrissage, car l'appareil avarié n'obéis-
sait plus au pilote. Il dut descendre sur un 
sol argileux et mou : son appareil n'y pou-
vant rouler capota, et Eoelke se fit une bles-
sure mortelle à la base du crâne. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Un nouveau ministre de la guerre 
Athènes, 23 Novembre. 

(Retardée en transmission.) 
Le ministre de la Guerre, M. Dracos, de-

vant subir une opération, abandonnerait 
son portefeuille. Celui-ci serait probablement 
repris par le général Delagramatlcas, le seul 
général sorti du rang. 

Les gardes du Roi vont à Salonique 
Athènes, 23 Novembre. 

Dix Crétois de la garde royale sont partis 
pour Salonique. Le bruit court que toute la 
garde royale adhérera au mouvement n*> 
tionallste. 

Le clsef du parti antivénizéiiste 
chez l'amiral Qartiga du Fsurnet 

Milan, ss Novembre. 
On télégraphie d'Athènes au Corriere deUa 

Sera : 
L'ancien maire d'Athènes, M. Spiromerce-

fis, considéré comme le chef du parti anti-
vénizéiiste, s'est rendu à bord de la Provence 
sur l'invitation de l'amiral Dartige du Four-
net. Interrogé après sa visite,, l'ancien maire 
s'est déclaré enchanté de l'accueli qu'il avait 
reçu.. Il a ajouté que l'amiral lui avait donné 
l'assurance que la France veillera toujours 
sur les intérêts' de la Grèce et qu'il lavait 
invité à dissiper les malentendus et à cal-
mer les esprits. . 

M. Spiromerceris a paru après cette en-
trevue complètement apaisé. On commence 
de nouveau à parler de l'intervention de la 
Grèce. Même la Nea Imera, germanophile, 
s'y montrait ce matin favorable. 

Un attentat contre l'ambassadeur de Russie 
Athènes, 23 Novembre. 

Un attentat a été commis contre le prince 
Demidofï, ministre de Russie, au cours de 
son voyage à Salonique, sur la ligne de che-
min de fer de Larissa. A l'aller, le train 
où se trouvait le diplomate a subi le feu 
de bandes de réservistes armés. Au retour 
et un peu avant son entrée dans la gare de 
Litochori, le train dérailla par suite d'une 
manœuvre d'aiguillage exécutée dans un 
but criminel. Heureusement, il n'y a pas 
eu de victimes et le ministre de Russie a 
pu rentrer ce matin à Athènes, où il a reçu 
les félicitations de ses collègues. 

Les lirai» de l'Entente 
Les ambassadeurs des puissances 

centrales doivent quitter Athènes 
Paris, 23 Novembre. 

Un de nos confrères dit que notre action en 
Macédoine exige le départ des représentants 
diplomatiques des puissances ennemies à, 
Athènes. Leur mission diplomatique n'est 

Élus qu'un vain mot puisque le contrôle de 
i Poste et des Télégraphes, retenu par l'En-

tente, leur enlève tous les moyens réguliers 
de correspondance. Mais, en revanche, ils 
continuent -leur besogne malfaisante et de 
nombreux actes d'espionnage sont relev|ô> 
contre les agents ennemis. 

Athènes, 23 Novembre. 
La présence d'un représentant des 

puissances centrales ne pouvant plus 
être tolérée, l'amiral Dartige du Fournet 
a avisé ce ministre et ceux des puissan-
ces centrales d'avoir à quitter Athènes. 

Le départ des indésirables 
Athènes, 23 Novembre. 

Tous les ministres des puissances 
centrales et leur personnel ont quitté, 
ce matin, Athènes pour Cavalla, à bord 
du vapeur grec Mykali. 

Leur départ a eu lieu sans incident 

La cause de l'expulsion. 
Athènes, 23 Novembra. 

Au lendemain du torpillage de VAnghellkU 
c'est-à-dire le 31 octobre, le ministre d'Alle-
magne a fait publier un communiqué disant 
que les navires transportant des révolution-
naires partant pour renforcer les troupes de 
l'Entente pourraient légalement être atta-
qués. 

Le ministre d'Allemagne fit une déclaratiojt 
similaire à M. Zalooosta, ce qui conduis» 
le gouvernement hellénique à reconnaître la 
déclaration de l'Allemagne comme .bien fon-
dée et à faire à sa marine marchande toute» 
les recommandations nécessaires. U y avait 
là. véritable déclaration de guerre de la part 
des puissances centrales contre cette partie 
de la Grèce qui s'organise contre la Bulgarie 
et dont l'action est reconnue par l'Entente. 

La présence d'un représentant dos puissan-
ces centrales ne pouvant plus être tolérée» 
l'amiral Dartige du Fournet a avisé ce mi-
nistre et ceux des puissances centrales d'a-
voir à quitter Athènes. Les ministres atterf 
daient cette mesure car le ministre de Tur-
quie avait vendu ses meubles et demanda 
quelques jours auparavant au ministre des. 
Etats-Unis de se charger des intérêts otto* 
mans. 
• De son côté, le ministre d'Allemagne s'e*i 
adressé au ministre de Hollande pour la 
tectton de ses compatriotes, 



L'es ministres sont partis et ils savent pour-
quoi. En effet, on se souvient que toute une 
série de faits dans lesquels apparaissait 
constamment la main des ministres ennemis. 
Il suffit de rappeler le communiqué allemand 
relatif au ravitaillement des sous-marins. 

rifiiitÉMaeédoine 

Salonique, 23 Novembre. 
Hier nos troupes ont poursuivi avec 

succès leurs attaques sur tout le front. 
Le village de Boudimirsi et les hau-

teurs environnantes sont entre nos 
mains. 

Les grenadiers allemands, nouvelle-
ment arrivés, ont contre-attaqué au nord 
de Souliodol et ont été nettement re-
poussés. 

Outre de grandes pertes ennemies, 
nous avons capturé cinq officiers et 
cent quatre-vingt-un soldats allemands 
st trois cent cinquante bulgares, y com-
pris le colonel commandant le 9* régi-
ment. 

Nos troupes et celles des Alliés ont oc-
cupé les villages de Barolovo et d'Obro-
mir. 

ONASTI 
L'impression à Athènes 

Athènes, 23 Novembre. 
(Retardée en transmission). 

La prise de Monastir produit dans tous les 
milieux une vive émotion. 

Le Messager d'Athènes écrit : 
La1 Macédoine serbe est aujourd'hui In-

dissolublement rattachée à la Serbie. Elle a 
été gagnée par la force avec laquelle les 
Serbes ont supporté l'adversité. La conquête 
de Monastir est le fruit de ta défaite qu'ont 
subie les Serbes pour ne pas se séparer de 
l'Entente. 

M. Venizelos, que de petits adversaires ap-
pellent un traître, avait prévu la vérité dont 
fa Serbie est aujourd'hui la preuve éclatante 
et il avait prédit que le même désastre aux 
côtés de VEntente est préférable pour la 
Grèce à la plus avantageuse neutralité. 

L'aveu bulgare 
Genève. 23 Novembre. 

Le communiqué bulgare du 23 se décide à 
avouer que l'infanterie ennemie avance au 
nord de Monastir. 

La Mort 
Le nouvel empereur 

Paris, 23 Novembre; . 
L'archiduc Charles-François-Joseph, qui re-

cueille la lourde succession de la couronne 
it'Autriche, est né à Persenberg, le 17 août 
1887. Il a épousé, le 21 octobre 1911, la prin-
cesse Zita de Bourbon-Parme, née le 9 mai 
1892. 

L'archiduc Charles est blond et de taille 
moyenne. Il réside au château de Hetzen-
rlorf, restauré pour les jeunes époux et situé 
dans la banlieue de Vienne. Il a reçu une 
éducation militaire et a commandé nomina-
lement dans plusieurs secteurs, les armées 
austro-allemandes. Il avait, avant la guerre, 
peu fait parler de lui, ne se croyant, du 
reste, pas appelé à monter sur le trône. 

L'archiduchesse Zita est née au château de 
Pianore. Deux de' ses frères servent dans 
l'armée belge et ont reçu récemment des 
mains de M. Poincaré la Croix de guerre. 

Berne, 23 Novembre. 
Une dépêche de Vienne dit que le nouvel 

empereur d'Autriche prendra le nom de 
Charles VIII. 

Son couronnement serait ajourné jusqu'à 
la fin de la guerre. 

Genève, 23 Novembre. 
Une édition spéciale de la Wiener Zeitung 

publie un rescrit du nouvel empereur Char-
tes, au président du Conseil autrichien, dans 
lequel le monarque fait connaître qu'il ac-
cepte la succession au trône et garde dans 
dans leurs charges, le président du Conseil 
von Kœrber et les autres membres du Ca-
binet. 

Amsterdam, 23 Novembre. 
Dans une édition spéciale, la Gazette de 

Vienne, en même temps que la lettre auto-
graphe du nouvel empereur Charles à M. de 
Kœrber annonçant sa prise de pouvoir et 
confirmant les ministres actuels dans leurs 
fonctions, publie une proclamation de l'em-
pereur au peuple qui, après avoir rendu 
hommage à la mémoire de François-Joseph, 
ajoute ; 

Je poursuivrai et compléterai sa lâche. Je 
monte sur le trône à. une époque troublée, 
notre but n'est pas encore évanoui. Je sais 
que je suis parfaitement d'accord avec mon 
peuple dans la détermination inflexible du 
développcmment de la monarchie. 

Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir 
pour écarter le plus tôt possible les sacri-
fices et les horreurs de cette guerre et réta-
blir la paix aussitôt que l'honneur de nos 
armes, la sécurité de mes pays et celle de 
mes Alliés et l'attitude de nos ennemis le 
permettront. 

Le kaiser à Vienne 
Rome, 23 Novembre. 

Uldea Nazionale apprend que le kai-
ser est parti pour Vienne. 

La terreur en Autriche 
Berne, 23 Novembre. 

On apprend de Berne que des mesures ex-
ceptionnelles avaient été prises dès avant la 
mort de l'empereur dans les régions de l'em-
pire considérées comme dangereuses, où elles 
sont encore maintenues. En Bohême, en Bos-
nie et dans les territoires irrédents, on a 
procédé à des arrestations en masse, sous 
prétexte de maintenir l'ordre. 

Le 1 gilp m 
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Londres, 23 Novembre. 
Une dépêche d'Athènes au Daily News an-

nonce que le Britannic, torpillé a huit heu-
res du matin, coula près de la côte en cin-
quante-cinq minutes. Ce navire se rendait à 
Salonique sans blessés à bord, mais avec 
120 infirmières, 390 médecins et infirmiers 
militaires. Vingt-cinq des blessés sont ac-
tuellement à l'hôpital russe, d'autres à bord 
de navires de guerre alliés. 

L'escadrille anglo-française du Pirée se 
porta immédiatement au secours du navire, 
La population de l'îlo Zea, témoin du sinis-
tre, se montra très charitable pour les bles-
sés, les femmes arrachant même leurs vête-
ments pour faire des bandages. Doux canots 
ayant été pris par les hélices plusieurs bles-
sés ont été grièvement atteints. 

Londres, 23 Novembre. 
On manda d'Athènes au Daily Chronicle : 
Le Britannic, allant à Mudros prendre des 

blessés et des malades, transportait seule-
ment l'équipage et le personnel sanitaire, 
soit environ 1.200 personnes. L'ordre à bord 
fut parfait. Il n'y eut pas de panique et les 
femmes furent sauvées les premières. 

Des appels radiotélégraphiques furent lan-
cés dans toutes les directions et de nom-
breux navires arrivèrent rapidement sur les 
lieux. Deux canots furent aspirés et fracas-
sés par le navire qui s'enfonçait. Il y eut 
âe nombreux tués et grièvement blessés. 

Londres, 23 Novembre. 
Un communiqué de l'Amirauté confirme 

qu'aucun blessé ne se trouvait à bord du ba-
te.au-hopital Britannic, qui ne contenait aue 
l'éauinase et le personnel sanitaire. 

Paris, 23 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20. sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 

La Révision des Exempté 
et 

Le général Roques dépose un projet 
de loi sur la visite des exemptés et ré-
formés antérieurement au 1" avril 1916. 
Le projet est renvoyé it la Commission 
do l'Armée. <* 

Le Transport des Engrais 
La Chambre adopte la proposition de ré-

solution .de MM. Cosnier et Patureau-Ba-
ronnet invitant le gouvernement à prendre 
les mesures immédiates pour le transport 
des engrais nécessaires pour les semailles 
d'automno. Bien qu'il ne doive pas y avoir 
débat, le ministre de l'Agriculture indique 
que ces mesures seront prises. 

La Chambre adopte la proposition de loi 
do MM. Léon Perrier, Durafour et Bivet 
modifiant la loi du 31 mars 1905 concernant 
les responsabilités des accidents du travail 
(frais d'hospitalisation incombant au chef 
d'entreprise). 

La Heconstitation le la Marine marchande 
L'ordre du jour appelle la discussion du 

projet de loi tendant à l'augmentation de la 
flotte de charge française par l'avance aux 
armateurs de 120 millions pour la construc-
tion et 80 millions pour l'achat de navires 
et des interpellations jointes à ce projet. 

Interpellation de 91. André Messe 
M. André Hesse, le premier interpellateur, 

n*onte à la tribune. Il se plaint que les com-
merçants se soient trop désintéressés de no-
tre marine marchande. Il cite l'exemple d'un 
armateur allemand qui s'empara de la clien-
tèle d'un industriel français dont il trans-
portait les marchandises. (Applaudissements). 

Depuis le début de la guerre notre flotte 
marchande a perdu 321.000 tonnes, elle ris-
que d'en perdre encore d'ici la fin de la 
guerre. i 

Enfin l'usurè aura, d'autre part, réduit la 
valeur de nos navires. Notre flotte est donc 
menacée de tomber au-dessous du cinquième 
rang après la guerre. 

Le projet du gouvernement est insuffisant. 
Il donne aux armateurs la seule chose dont 
ils n'ont pas besoin, l'argent. 

M. Bouisson. — Les armateurs ne le refu-
sent jamais. (Rires). 

M. André Hesse. — Où trouveront-ils à ache-
ter des navires ? Les autres pays refusent 
de laisser vendre les leurs. La flotte fran-
çaise ne peut s'accroître que par la construc-
tion. Celle-ci est rendue actuellement impos-
Isible faute de main-d'œuvre et de matière 
première. Et pendant ce temps l'Angleterre, 
le Japon, la Hollande construisent des na-
vires. Ce qui est plus grave, l'Allemagne fait 
un grand effort. Elle veut porter à 5 millions 
de tonnes sa flotte marchande avant la fin 
de la guerre. 

M. André Hesse compte nue le gouverne-
ment fera tous ses efforts pour assurer l'exis-
tence do notre marine marchande. (Vifs ap-
plaudissements). 

Discours de M. de Monzie 
M. de Monzie déclare que le problème de 

la marine marchande est d'une actualité 
angoissante. La responsabilité du gouverne-
ment tout entier est engagée. Les affrète-
ments ont été faits par la Marine, par la 
Guerre, l'Intendance, le Commerce, les Tra-
vaux publics. Seuls le président du Conseil 
et le garde des Sceaux n'ont pas de flotte ; 
le sous-secrétaire d'Etat de la Marine en a 
une depuis 48 heures. (Rires). L'origine du 
mal se. trouveLdaas le ..(bj^sQjdre des affrète-
ments et des réquisitions. (Applaudisse-
ments). Nos administrations ayant fait preuve 
d'imprévoyance en temps de paix ont fait 
preuve d'un zèle de surenchère désordonné 
depuis la guerre pour chercher le charbon, 
les 'pyrites, toutes sortes de marchandises. 
Les délégués des divers ministères français 
à Londres se font concurrence. Le Comité 
chargé du contrôle des transports ne fonc-
tionne pas comme il conviendrait. On réqui-
sitionne, par exemple, des navires pour aller 
chercher du sucre à Cuba alors que les bet-
teraves algériennes ont un grand rendement 
en sucre. (Applaudissements). 

M. de wionzie. — On demande à l'Angle-
terre un navire pour aller chercher, au loin, 
de la pâte à papier pour les grands journaux, 
lorsqu'on 6'aperçoit qu'il y en avait en vrac 
sur les quais de Rouen. (Exclamations). 
C'est le désordre, l'incohérence dans l'appro-
visionnement. La crise des transports est une. 
Je me félicite du choix de M. Claveille pour 
la résoudre. C'est l'homme qu'il faut à la 
place qui lui convient. (Applaudissements). 
Mais ce dictateur des transports est sous les 
ordres : 1° du généralissime ; 2° du ministre 
de la Guerre ; 3° du ministre des Travaux 
Publics. Alors qu'on a cru qu'il y avait un 
responsable, il n'y en a plus. Dans la zone 
des armées, le responsable serait le généra-
lissime inattaquable dans un olympe inac-
cessible ; dans l'intérieur, on se trouverait en 
faoe des ministères de la Guerre, de la Ma-
rine, des Travaux Publics. Si la Chambre 
veut être jouée, elle l'est. (Applaudissements). 
La Chambre veut-elle continuer à l'intérieur 
comme à l'extérieur une politique d'aveugle-
ment ? Se contentera-t-elle d'un étage de plus 
à la pagode chinoise de l'administration. (Ri-
res ; applaudissements). Si la politique de 
rationnement produit des mouvements d'opi-
nion, c'est votre incohérence qui en sera res-
ponsable. 

L'orateur rappelle que, dès le début de 1915. 
il avait attiré l'attention du gouvernement 
sur la possibilité d'acheter en Espagne des 
navires ennemis réfugiés dans ses ports. Ce 
fut des Italiens qui les achetèrent. 

Le projet en discussion prévoit l'achat de 
navires. Où trouvera-t-on ces navires ? 

M. de Monzie passe en revue les différentes 
nations susceptibles de nous vendre des na-
vires. Il n'en trouve aucune, sauf aux Etats-
Unis. Reste l'Angleterre. Le ministre du Com-
merce a obtenu une convention mettant à 
notre disposition une flotte anglaise ■ de 
180.000 tonnes, mais cette flotte ne profitera 
peut-être pas du transfert de pavillon. 

M. Boussenot. — Le ministre du Commerce 
estime que ce transfert allait de lui-même. 

M. de Monzie. — Ce serait un miracle. 
M. F. David. — Le ministre du Commerce 

n'en a jamais parlé. 
M. Bouisson. — Il l'a dit à cette tribune. 
M. de Monzie. — Des dispositions légales an-

glaises paraissent 6'y opposer. Donc nous ne 
trouverons nulle part à acheter des navires. 
Pourquoi ? Parce que vous vous y êtes pris 
trop tard, parce que vous êtes des attardés 
qui délibèrent dans l'heure de l'action. Vous 
avez perdu des occasions qui ne se représen-
teront plus. (Applaudissements sur divers 
bancs à Gauche): M. de Monzie s'efforce de 
prouver que l'Italie a su fortifier sa flotte 
marchande, alors que la France n'a pas su 
faire de même. 

th. Bouisson. — Admettez-vous, vous, an-
cien sous-secrétaire d'Etat à la Marine, qu'on 
continue à payer des primes aux armateurs 
français réquisitionnés ? 

M. de Monzie. — J'ai l'intention d'en par-
ler. Je ne vous répondrai pas maintenant 
pour ne pas avoir l'air d'engager un dialo-
gue préparé et truqué. (Rires.) 

Suspension de séance 
La séance est suspendue à 5 heures 40. pour 

permettre à l'orateur de Se reposer. 
L'orateur est applaudi à sa descente de la 

tribune. 

M. de Monzie continue son discours 
La séance est reprise à 5 h. 55. 
M. de Monzie reprend son discours. 
A l'heure où il faudrait un plan de réor-

ganisation d'ensemble, on ne nous offre que 
de faibles palliatifs. Alors qu'il faudrait des 
médecins, on fait appel à des pharmaciens. 

M. Charles Bernard (qui est nharmacien). 
— Laissez-les tranquilles. (Rires). 

M. .de Monzie. — Alors que les Alliés étu-
dient un programme d'offensive et de défen-
sive économique, n'y a-t-il cas eu, entre Al-

liés, des pourparlers de partage d'influence 
dans le monde ? Un plan a-t-il été établi. En 
Angleterre les grandes Compagnies se sont 
amalgamées, la France a-t-elle fait entendre 
sa voix, a-t-eUe obtenu les garanties d'apai-
sement nécessaires 7 Quelle participation 
avons-nous obtenue dans le trafic mondial V 
Voilà ma première question. 

M. de Monzie demande ensuite ce que le 
gouvernement a fait pour donner nationale-
ment une finance et une doctrine à la ma-
rine marchande. Quel est le plan d'utilisa-
tion des millions qu'on donnera aux arma-
teurs ? Je vais citer un document du Comité 
des armateurs de France. 

M. Nail. — Le gouvernement no s'est pas 
encore prononcé. Le document confidentiel 
que vous apportez, qui n'a pa<S' encore été 
soumis au gouvernement, n'a donc pas d'im-
portance. 

M. do Monzie. — La Chambre seule sera 
juge de 6on importance. Vous apportez au-
jourd'hui un projet de construction, demain 
vous apporterez celui du crédit hypothécaire 
fluviale, après-demain celui du crédit hypo-
thécaire maritime. Vous morcelez un pro-
blème qui n'en fait qu'un. Comment voulez-
vous que la Chambre se prononce. (Applau-
dissements sur divers bancs). 

M. de Monzie appuie énergiquement les 
considérations d'André Hesse pour obtenir la 
mise en sursis des ouvriers nécessaires à la 
construction des navires. Et les matières pre-
mières, il ne suffit pas de les demander à 
l'Angleterre, nous en avons chez nous. Le 
gouvernement a-t-il accordé les conditions de 
main-d'œuvre demandées ? 

Après une intervention de M. Bouisson, la 
6uite de la discussion est renvoyée à demain 
3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 40. 

, Paris. 23 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 25, 6ous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 
M. Antonin Dubost prononce l'éloge funèbre 

de M. Trouillot. 

L'IMPOT SUR LE REVEHU 
La discussion de l'impôt sur les bénéfices 

agricoles reprend. 
Les articles 16 et 17 sont réservés et l'on 

passa à l'article 18 qui est adopté sans dis-
cussion. 

M. Gazeneuve demande la suppression de 
l'article 19 qui porte qu'en cas d'exploitation à 
portion de fruits le propriétaire et l'exploi-
tant sont solidairement responsables du paie-
ment de l'impôt. L'article 19 est supprimé. 
L'article 20i concernant les rôles de l'impôt 
sur les bénéfices agricoles et l'article 21 rela-
tif aux réclamations sur cet impôt sont adop-
tés. 

Les articles 22, 23 et 24 sont adopîés. 
Après de nouvelles explications de MM. Her. 

vey, Touron et Félix Martin, une réplique du 
commissaire du Gouvernement et du ministre 
des Finances, la première partie de l'arti-
cle 25 mise aux voix est adoptée par 206 voix 
contre 45 sur 251 votants, puis la fin et l'en-
semble de l'article 25 sont adoptés, ainsi que 
les articles 26 et 27. 

Le premier paragraphe de l'article 28 est 
adopté ; le deuxième est supprimé ; le troi-
sième est renvoyé à la Commission. 

L'article 29 est supprimé pour faire l'objet 
d'une disposition spéciale. 

Le Sénat aborde le titre IV, relatif aux pro-
fessions libérales. 

Les articles 30, 31, 32, 33, 34 sont adoptés. 
L'article 35, modifié par un amendement de 
M. Boivin-Champeaux, est adopté. 

L'article 35 (taxation d'office sauf réclama-
tion des contribuables) et 37, sont adoptés. 

L'article 38 est supprimé à la demande de 
la Commission. La suite de la discussion est 
renvoyée à une séance ultérieure. 

LA CLASSE 1918-
M. Ribot dépose le projet de loi relatif au 

recensement et à la revision de là classe 1918. 
Le Sénat s'ajourne à mardi prochain, 28 no-
vembre, à 3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 25. 

LE CINEMA CORRUPTEUR 

La Bande du « Cercle Rouge » 
Troyes, 23 Novembre. 

Les inspecteurs de la police mobile de 
Reims, détachés à Troyes, viennent d'ar-
rêter une douzaine de gamins coupables de 
vingt menus vols à l'étalage: Tous les ac-
cusés sont âgés de 13 à 17 ans. Ils avaient 
constitué une bande dénommée « Bande du 
Cercle Rouge », dont les initiés devaient 
se dessiner, avec un crayon d'aniline, un 
cercle rouge sur le bras. 

â travers les Journaux 
Paris, 23 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — Ecoutez 1 Ecoutez I 
— De M. G. Clemenceau : 

A la Chambre, 6éance mouvementée, compliquée 
d'une séance sécréta et close par un vote confus, 
bien que nous ayons eu l'agréable surprise de ques-
tions, capitales posées en toute clarté. 

Il s'agissait, comme on sait, du recensement et 
de la revision de la classe Uia, opérations qui as 
peuvent souffrir de délai» et sur l'urgence des-
quelles, à mon sens, aucune objecUon n'est rece-
vable. 

Si j'ai bien compris les orateurs, tout le monde 
était à peu près de cet avis. Aussi en ce qui me 
concerne, n'aurais-je point soulevé de débat puis-
que le gouvernement promettait les explications 
nécessaires pour le Jour où 11 réclamerait l'appel 
de la classe, date qui ne peut être fort éloignée. 

D'autre part, on comprend très bien aue des dé-
putés aient cru devoir profiter de l'occasion pour 
poser devant le pays des questions que l'heure 
Impose et dont U semble, Jusqu'ici tout au moins, 
qu'on ne se soit pas préoccupé d'une façon suffi-
sante. 

Je mé félicite des réserves faites à la tribun» 
par des hommes autorises. Je me féliciterais même 
des promesses d'explications faites par M. Briand 
si l'on n'avait pris la précaution de nous Infor-
mer que M. le président du Conseil n'avait rien 
dit de topique en séance secrète. Je mentirais si 
je donnais â entendre qu'il en est résulté pour 
moi la moindre surprise, car son heureuse nature 
lui permet de tout faire hors ce que nous voudrions 
de lui précisément. 

J'attendrai donc avec autant de patience qu'il 
me sera possible jusqu'à mardi prochain, pour 
no rien savoir de plus qu'aujourd'hui même, non 
pas parce que les parlementaires se piquent d'une 
discrétion ultra-rigoureuse, mais parce que je 
connais trop ' bien d'avance les tours que nous 
réserve le sac de M. Briand. 

Ces tours de qualité vulgaire, la partis du public 
qui feint de s'y laisser prendre ne sait pas moins 
bien que nous-mêmes y faire la part de l'artifice 
et do la vérité. Qui a besoin d'excuse pour des 
magnificences de moindre effort sait où s'achalan-
der de ce produit officiel. Secret ou public, U ne 
manque rien à l'étalago ministériel do tout ce qui 
peut renforcer de Justifications fallacieuses des es-
pérances oratoires qui n'ont d'autre" défaut que 
d'être indéfiniment ajournées. 

La Victoire. — L'esprit de guerre. — De 
M. G. Hervé : 

Je ne perdrais pas mon temps à faire une lon-
gue oraison funèbre de François-Joseph. On l'en-
terre cette semaine, mais il y avait bien dix ans, 
qu'il était mort et que son trône — 0 beauté du 
régime monarchique — n'était plus qu'une chaise 
percée. 

Depuis plus de deux ans, l'Autrlclve n'est plus 
qu'une annexe de l'Allemagne, l'armée austro-
hongroise l'appendice caudal de l'armée allemande. 
Sa mort a, dans le grand drame que nous vivons, 
beaucoup moins d'importance que celle de Doyen 
qui était un 6ale 
ou que celle de Trou 
cre mais un ardent, 
cain. 

La nouvelle de 1 
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100 kilomètres de la 
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tristesse d'en être 
pareil, plus de troi 
roumaine dont no 
d'attendre ds « iras 

n grand chirurgien, 
tait un poète médio-
' un ferme républl-
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>va est à plus de 
maine en partant 

asseï vous dire 
imamo autant que 
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riche plaine cou-
notre Beauce. On 

ndj'n'a pas trop mal 
>ns d'espérer que 

arls, mais quelle 
exprimer un espoir 
es cette Intervention 

de si bonnes raisons 
I 

Si encore ce camouflet pouvait nous faire sortir 
do notre indolence et, joint à l'annonce de la for-
midable mobilisation civile que nous annonce l'Al-
lemagne, nous insuffler enfin, A l'intérieur, l'es-
prit de guerre que nous avons presque perdu de-
puis nos lauriers de la Marne. 

IVesprit de guerre pour le chef du gouvernement 
actuel consisterait à nous faire sentir tous les 
jours davantage que, sous son gant de velours que 
chacun apprécie, il y a. toujours la main de fer 
que les cheminots ont apprécié au temps de leur 
grande grève de 1010. 

L'esprit de guerre, enfin, consiste pour la cen-
sure à f... la paix aux écrivains indépendants 
quand ils s'efforcent de réveiller dans le public l'es-
prit do guerre sans lequel nous pourrions long-
temps encore attendre la victoire. 

Après la Visite de laDéleption bordelaise à Marseille 

Les Remerciements 
du Maire de Bordeaux 
Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu de 

M. Charles Gnret, maire de Bordeaux, la 
lettre suivante : 

Monsieur le Préfet, 
Les membres de la délégation munici-

pale qui avait été chargée d'étudier sur piflpô 
l'organisation des boucheries départemen-
tales quo les habitants de Marseille doivent 

là. votre- initiative ont tenu, à leur retour à 
Bordeaux, à dire à l'assemblée communale, 
en séance publique, quel accueil particuliè-
rement aimable et empressé ils avaient reçu 
d° vous et quel lumineux exposé vous leur 
aviez fait de la genèse et du fonctionnement 
de ces boucheries. 

Mes collègues ont emporté, de leur voyage 
à Marseille, l'impression, que je n'hésite pas 
à partager, que cette organisation ' dont ils 
ont admiré la parfaito harmonie, pourra 
nous servir de modèle pour la création, pro-
chaine je l'espère, de boucheries municipales 
dans notre ville. 

Me faisant l'interprète des sentiments ex-
primés par le Conseil municipal, à la suite 
de cette agréable communication, je tiens, 
Monsieur le Préfet, à vous adresser tous 
mes remerciements pour les attentions spé-
ciales dont mes collègues de la délégation 
ont été l'objet, tant de votre part que de celle 
de la Commission départementale de taxation 
des denrées, attentions dont ils ont été eux-
mêmes profondément touchés. 

Veuillez agréer, Monsieur le Préfet, l'as-
surance de ma haute considération. 

Signé : Le maire : Charles GRUET. 

LA SOIRÉE 

A l'Opéra municipal 
« Rigoletto » avec M. Boulogne 

Depuis la première apparition sur notre scène 
de Rigoletto (19 mai 18GO) et l'inoubliable création 
d'Ismaël. plusieurs barytons se sont distin<rués dans 
le rôle du bouffon. M. Boulogne a le droit de figu-
rer dans cette lignée. Acclamé au Casino de la 
Plage. 11 l'était à nouveau hier par une salle très 
peuplée. Strictement limité d'espace, tous dé-
tails nous étant interdits, nous ne pouvons dire 
autre chose que ceci : le succès du vaillant bary-
ton s'est couronne par la dramatique scène des 
Courtisans, et le duo avec Gllda, tous deux tra-
duits avec un pathétisme émouvant. M. Codou, élé-
gant duc de Mantouo, qui a le sens très musical 
do la phrase Italienne et Mlle Lowelly a la voix 
tendre et passionnée ont été tour à tour applaudis 
et rappelés. Dans le célèbre quatuor qui a béné-
ficié d'une exécution excellente so produisait comme 
bohémienne Mlle Clariot, jeune débutante qui- pa-
rait douée d'un mezzo savoureux. M. Bouxman prê-
tait son puissant organe à Sparafucile. — Sit-vio. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Amédée Laffont, soldat au 3° d'artil-
lerie coloniale, tué à l'ennemi le 29 septem-
bre 1916, à l'âge de 31 ans. 

De M. .iean-Julian, capitaine au 7» chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 5 novembre 
1916, à rage de 31 ans. 

De M. Louis Boyer, mitrailleur au 141« ré-
giment d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé à l'âge de 25 ans. 

De M. François Lerouxel, brigadier au 
55' d'artillerie, décoré de la Croix de guerre, 
mort pour la Patrie, à l'âge de 26 ans. 

De M. Noël Ramella, soldat au 52» d'infan-
terie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 13 août 1916. 

De M. Jean-Baptiste Conio, soldat mitrail-
leur, tué à l'ennemi le 14 septembre, à l'âge 
de 24 ans. 

De M. Ferdinand Arnoux, mort des suites 
de maladie contractée sur le front, à l'âge 
de 41 ans. 

De M. Emilien-Auguste Paulet, de Para-
dou, tué à l'ennemi le 4 septembre 1916, à 
l'âge de 25 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie'd'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours.du 20 octobre au 16 neprembre 1916, 
aura lieu le samedi, 25 novembre 1916, de 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux indications ci-
après Î 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 3.501 et au-dessus du 1" canton. 

La perception ' de la rue Clapier, 4, paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
tes retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.751 à 3.000 des 3* et 4' cantons. 

La "perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.251 à 2.750 du 7' canton, 

La perception du boulevard Théodore-Thurner. 12, 
paiera du numéro 3.501 a 4.139. du 10- canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.501 à 4.000 du 9* canton. 

Dans les P. ï. T. 
Le total des sommes versées par le person-

nel des P. T. T. des Bouchesdu-Rhône de-
puis le début de la guerre, s'élève à 
208 259 fr. 95. 

Les 5.908 francs du mois de novembre ont 
été employés comme suit : 

Envoi de vêtements dans les dépôts, 1.000 fr. i 
subvention à l'hôpital Saint-Sébasien, 400 fr. ; 
assistance aux départements envahis, 300 fr. ; se-
cours aux familles dii personnel mobilisé et non 
conimlssionné, 1.598 fr. ; subvention à la fonda-
tion des convalescents (La Jouvene), 400 fr. ; aux 
orphelins de la guerre, 500 fr. ; Comité de secours 
aux prisonniers, 100 fr. ; à l'Œuvre de rééducation 
des muUlés 400 fr. ; secours aux familles des ca-
marades tués, 200 fr. ; 6ecouî-s divers, 85 fr. ; Co-
mité national des P. T., T., 300 fr. ; Prisonniers 
russes, 150 fr. ; Nos soldats, 200 fr. ; Veuves de la 
guerre. 200 fr. ; vestiaire Edgar-Quinet, 75 fr. 

A la « Pitié suprême * 
A l'occasion du 1er novembre, la population 

s'est portée en foule aux carrés oU sont in-
humés les militaires morts pour la Patrie et 
a déposé sur leurs tombes do nombreuses 
couronnes et des fleuris. La Pitié Suprême 
demande aux personnes dévouées de conti-
nuer ce geste de pieuse reconnaissance. Elles 
n'ont qu'à s'adresser à M. le conservateur 
du cimetière, qui leur donnera, à ce sujet, 
tous les renseiftnements nécessaires. 

La Pitié Suprême reçoit toujours dons et 
adhésions rue Paradis, 2, au Syndicat d'ini-
tiative de Provence. 

Ligne belge 
Des renseignements complémentaires nous 

parviennent relativement à la. fête organi-
sée aux salons Massilia dimanche paT la 
Ligue belge à l'occasion de la fête patronale 
du roi et de la reine des Belges. Comme' nous 
l'avons déjà dit, M. le consul de Belgique 
présidera. M. Bouge, député de Marseille, 
prendra la parole. M. Vaulitch, de l'Univer-
sité de Belgrade, fera ensuite une conférence. 
Un orchestre sous la direction de M. Clavel 
se fera entendre dans les meilleurs mor-
ceaux de son répertoire. Enfin, Mmes Berthe 
César, Argentine, Maistre, Yvonne, Marseille 
Flour Lunssens Martin, etc., prêteront leur 
concours ainsi que MM. Créan et Bonin. En 
outre, on jouera le Baiser, de Th. de Ban-
ville, dont les rôles seront tenus par Mmes 
Terre et Paul, 

On ne sera reçu à l'entrée que contre pré-
sentation de la carte d'invitation, celle-ci étant 
gratuite. Prière de la réclamer à la perma-
nence de la Ligue Belge 29, rue Cannebière, 
chaque soir entre 6 heures 30 et 7 heures. Se 
hâter, car le nombre des places est limité et 
les demandes nombreuses. 

Notules Marseillaises 

Spéculation 
La vie chère est le problème qui passionne 

l'opinion publique. Pour lui trouver une solu-
tion il'faudrait d'abord connaître les raisons 
secrètes de la hausse. Il semble bien, qu'à 
côté des augmentations d'éléments des prix, 
il y ait surtout le désir du marchand de 
grossir son gain à toutes occasions, et la 
spéculation des agioteurs. 

De quelque côte que l'on se tourne on 
trouve toujours une différence considérable 
entre la hausse du prix de revient et la hausse 
du prix de vente. Le riz, par exemple, valait 
de o,6o à 0,90 en 1913. Il vaut de 0,90 à 1,30. 

Or, le prix du riz n'a guère varié à Saigon. 
La cause c'est la hausse du fret. Il est passé 
inexplicablement de 25 francs à 320 francs, 
mais veut-on remarquer que les prix de vente 
ont, eux, augmenté de 400 à 800 francs par 
tonne. Et l'exemple pourrait être suivi par-
tout. Quelle autre preuve faut-il de l'agio-
tage ? 

Chronique Locale 
Les localités suivantes sont consignées aux 

troupes : Zoniza (Corse), Caveirac (Gard), 
Saint-Bénézet (Gard), Murguerittes (Gard). 

Conseil de Guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella. a rendu les jugements suivants : 

C.,., du 4» colonial, vol do miel dans une ruche 
située dans le territoire du Castellet (Var), 1 fr. 
d'amende. 

P..., Ou 16138 de ligne, acquitté. 
C. .., du 78 génie, tentative de meurtre, coups et 

blessures, 5 ans do travaux forcés et 20 ans d'in-
terdicflfcn de séjour. 

R.... du 3S' d'artillerie, chantage, 1 an de prison 
avec sursis et 50 fr. d'amende. 

Chiavaro Antonio, sujet argentin,. Inculpé d'in-
troduction dans une place forte sous un faux nom 
1 an de prison et 1.0O9 fr. d'amende. 

L..., du recrutement de La Seyne, classe 1900, 
5 ans de prison. 

R..., du 60 chasseurs, 5 ans de travaux publics. 
D. .. et T..., tous deux du 4» colonial, inculpés 

do vols qualifiés à Marseille, 5 ans de réclusion, 
dégradation militaire et 20 ans d'interdiction de 
séjour pour chacun d'eux. 

Académie do Marseille. —- Dans la séance 
que l'Académie a tenue hier, M. Goudareau, 
directeur sortant, a évoqué le souvenir des 
membres de la Compagnie récemment dé-
cèdes et rendu compte des travaux présentés 
au cours de l'année académique. Les élections 
ont eu lieu ensuite, pour le renouvellement 
du bureau. Ont été élus : M. Valère Bernard, 
membre de la classe des Beaux-Arts, direc-
teur ; M. José Silbert, membre de la même 
classe, chancelier ; M. A. Rampai a été réélu 
trésorier. M. Silbert a donné lecture d'une 
étude très fine et très colorée sur le peintre 
animalier Auguste Vimar. L'Académie a reçu 
en hommage : 1° « Paroles des vivants et 
des morts », poème de M. Paul Barlatier, 
membre de la classe des Lettres ; 2° « L'Aveu-
gle et la jeune fille », poème de M. Emile 
P.ipert, membre de la même classe ; 3° 
t Les anciens couvents de Draguignan », par 
M. F. Mercier, archiviste du Var. 

Chemins de fer P.-L.-M, — Numéros des 
expéditions à recevoir les 24 et 25 du cou-
rant : 

Marseille-Arenc, du n" 77.531 au n" 77.640. 
Marseille-Saint-Charles : direction de Vintimllle, 

du n' A 501 au n° A 650 ; autres destinations, du 
n- 27.601 au n" 28.100. 

Marseille-Prado : marchandises ordinaires, du 
n" 3.010 au n" 3.218 ; marchandises de grues, du 
n' 284 au n° 2S3. 

Marsetli&Vieux-Port, du n* 826 au a' 924. 

Les doigts écrasés par sa charrette. — Hier, 
vers midi, chemin de Morgiou, la charrette 
chargée de foin conduite par M. ■ Joseph 
Fiandino, 33 ans, demeurant à Saint-Mitre 
d'AUbagne, glissa dans une fondrière. Le 
charretier, qui est doué d'une force peu 
commune, réussit à soulever la roue du véhi-
cule. Mais le cheval eut alors un brusque 
mouvement et la roue glissant de nouveau 
dans la fondrière, écrasa les doigts de l'in-
fortuné charretier qui. fut secouru peu après 
et conduit à la pharmacie Guibert, à Mazar-
gues, où il reçut les meilleurs soins. M. Bos-
qué, commissaire de police, l'a ensuite fait 
conduire à la Conception. La souffrance du 
malheureux était extrême. 

L'expropriation des Quartiers de la Bourse. 
— Le jury d'expropriation des quartiers de 
derrière la Bourse s'est réuni, hier, au Palais 
de Justice, sous la présidence de M. Marcy, 
magistrat-directeur. Il a accordé aux locatai-
res de l'immeuble situé place des Hommes, 14, 
les indemnités suivantes : à Mlle Pellet. pos-
ticheuse, 300 francs ; à M. Rocca, horloger, 
700 francs ; à M. Esposito, fabrique de cas-
quettes, 200 francs ; à M. Basile. 110 francs ; 
à Mlle Esmieu, tailleuse, 80 francs ; à M. 
Stora, 1 franc ; à Mme May, 1 franc ; à M. 
Molini, 80 francs ; à M. Danna, 175 frahes ; 
à M. Onofrio, tailleur. 350 francs ; à M. No-
relli, tailleur, 700 francs ; à M. Veccio, 
400 francs ; à M. Forti, tailleur, GOO francs ; 
à Mlle Lusetta, brodeuse, 500 francs. Avo-
cats dans ces affaires, Me» Coste, Mallet et 
Allemand. Les intérêts de la ville de Mar-
seille étaient défendus à la barre par M6 

Bally. . ■■ 

La double asphyxie de Mazargue3, — Mlle 
Eugénie Laurent, la seconde victime de la 
double asphyxie qui s'était produite à Ma-
zargues, il y a une quinzaine de jours, n'a 
pu survivre à l'intoxication dont elle avait 
été atteinte. Elle succombait l'autre nuit, à 
la Conception, où elle avait été transportée, 
en dépit des soins dont elle était l'objet. 

La chassa aux stupéfiants. — Rue de la Ré-
publique, avant-hier soir, des agents des 
mœurs arrêtaient un nommé Ali Hassan, 27 
ans, sans domicile connu, qu'ils trouvaient 
porteur de vingt-deux paquets de haschisch, 
et qui leur déclara faire une commission 
pour Mme Gleni, habitant 42, rue de la Ré-
publique. Chez cette dernière on trouva une 
caisse de cent paquets de la drogue. Cette 
caisse fut saisie. Mme Gleni, née Eymard 
Théophila, 26 ans, et son mari Abd-el-Kader 
Gleni, 39 ans, furent arrêtés, ainsi que la 
nommée Zacchia Mustapha, habitant rue 
Fauchier, 41. Tout ce monde fut conduit à la 
permanence et écroué à la disposition de la 
Sûreté. On présumait que la suite de l'en-
quête . et des recherches aboutirait à des ré-
sultats importants. Mais l'on avait, peut-être 
avec trop de hâte, ébruité l'affaire. De sorte 
que les perquisitions qui suivirent furent 
sans effet. Les personnes arrêtées ont été 
maintenues à la disposition du Parquet. 
L'enquête se poursuit. 

Autour de Marseille 
SAINT-HENRI. — Notre jeune concitoyen 

Beliandou Léandre, élève du Conservatoire de Mar-
seille, qui avait obtenu le premier prix de haut-
bois au mois de juin dernier, vient d'être admis 
au Conservatoire de Paris, avec le numéro 1 du 
premier groupe. Nous sommes heureux d'adresser 
au jeune Beliandou et à sa famille, ainsi qu'à M. 
Jean, son distingué professeur, nos sincères féli-
citations. 

AUBAGNE. — Nomination. — Par arrêté du 
17 novembre courant : M. Martin Chouquet est 
nommé membre de la Commission administrative 
du bureau de bienfaisance, en remplacement de 
M. Imbert Eoger, décédé. 

Vol. — Le nommé Biancotto Laurent, berger, se 
rendait ce matin, vers 9 heures, à la poste de notre 
vUle pour y toucher le'montant d'un mandat poste 
de 274 francs. Chemin faisant, il égara l'enveloppe 
qui contenait le précieux coupon. Ce dernier fut 
trouvé par un malfaiteur qui n'eut rien de plus 
pressé que d'aller encaisser ladite somme et pren-
dre Immédiatement Je train de 9 h. 30. L'enquête 
ouverte par M. Blanadet, commissaire de police, 
suit son cours. 

AIX. — £«s apaches s'amusent. — Depuis quel-
que temps, d&s désœuvrés d'origine suspecte se li-
vrent a des agressions nocturnes dans nos rues les 

plus paisibles. Ils opèrent en ce moment sur les 
Jeunes collégiens qu'ils frappent brutalement et 
essaient do dépouiller. 

Il y a 11 un état de choses qui ne peut se perpé-
tuer davantage. La police, saisie do plusieurs 
plaintes, se livre actuellement à une active en-
quête qui amènera la découverte de quelques-uns 
des coupables. Ce sera ensuite, pour notre tribu-
nal l'occasion de se montrer sévère envers ces Jeu» 
nés' malfaiteurs dont les Instincts pervers constiw 
tuent un danger permanent pour la population 
honnête. 

Théâtre. — Une représentation de Werther aura 
lieu demain 6amedi, au Théâtre municipal, avea 
le concours de Mme SonneUy, Mlle Llvson, 
MM. Codou, Janaur et Rivet. M. Laroquette, direc. 
leur, a tenu en la circonstance, à offrir au public 
aixois un spectacle hors de pair et nous pensons 
qu'il y sera parvenu avec les remarquables artis-
tes qu'il a choisis. Un tramway spécial sera mis ~v 
à la disposition du public habitant hors la ville ~jr 
pour faciliter le retour. 
.—, «S»- 1 . 

LE RÉGIME DES ECONOMIES 

La RfidnetioB de «airsp 
s Appartements pai lieeta 

La pénurie de combustible a amené le gou« 
vernement à réduire l'éclairage des magasina 
de luxe. Il résultera de cette mesure une éco-i 
nomie apréciable dont on ne tardera pas, 
sans doute, à connaître les effets. 

Mais la crisé s'accentuant au point de me» 
nacer la bonne marche de nos usines et de 
nos navires, il importe de restreindre encore 
la consommation du charbon, par conséquent 
de l'éclairage. 

Dans ce but, le préfet des Bouches-du-RhOnai 
vient d'envoyer à tous les maires du départe-, . 
ment une circulaire les invitant à obtenir de> 
leurs administrés qu'ils réduisent dans la plus jk 
large rnesure possible leur éclairage particu.*^ 
lier en ce qui concerne le gaz et l'électricité* 

Une demande semblable sera adressée aux 
commerçants dont le magasin- ne tombe pas 
sous le coup de l'arrêté préfectoral. Les cafe-i 
tiers et bars notamment seront priés de ré* 
duiro .leur éclairage. 

11 est bien évident que si l'on a recours S 
des restrictions de l'éclairage pour écono* 
miser du combustible, la fermeture d'une cer* 
taine catégorie de magasins une où deux heu« 
res plus tôt n'aura pas des résultats bien con< 
6idérables. La plus grande dépense de lumièra 
se fait dans les cafés, les théâtres, les admii 
nistrations, voire dans certains appartements 
particuliers. 

Les théâtres, les cafés peuvent, sans préjm 
dice, diminuer leur éclairage ; quant aux par* 
ticuliers, il y a chaque soir, chaque nuit, un' 
grand nombre de lampes qui brûlent sans 
grande utilité. » 

C'est cette dépense particulière, dont la* 
total atteint un chiffre énorme chaque jour,. S 
qu'il importe de réduire. L'appel du préfet et 
des maires sera, nous n'en doutons pas, en* 
tendu. — N. 

La MIÎM a Sursis â'ippel 
Un aois de la Marine â Marseille 

Les inscrits maritimes jouissant actuel* 
lement d'un sursis de durée illimitée ou in-
déterminée pour occuper certains postes à! 
terre (services publics ou privés, industrie,, 
etc.), pour naviguer sur les voies fluviales 
ou exercer la pêche, sont informés que leur. , 
sursis prendra fin le 31 décembre 1916. 

Les demandes tendant, s'il y a lieu, an 
renouvellement de ces sursis 'doivent être 
remises à l'Inscription maritime par les in< 
téressés. 

Ces dispositions ne sont pas applionble.1 
aux marins pourvus du fascicule de mobilw 
sation S. I. (modèle guerre), mais les inté-. 
fessés doivent se présenter dans le plus 
bref délai à l'Inscription maritime porteurs 
de leur livret militaire. 

La Destruction des ÂDlmaux nuisibles 
Une rectification à l'arrêté préfectoral 

du 2 octobre 
L'état de siège empêchant actuellement V 

les propriétaires d'exercer à l'arme à feu, le 
droit qui leur appartient de repousser et da 
détruire les bêtes fauves, qui portent dom-
mage à leurs propriétés, l'article 10 de l'ar-
rêté préfectoral du 2 octobre 1916, portant 
réglementation de la destruction des ani-
maux nuisibles, doit être rectifié et complété 
comme suit : 

ARTICLE 10. — Indépendamment du droit 
qui leur appartient de repousser et de dé-
truire en tout temps, et par tous, procédés. 
sauf à l'arme â feu, les bêtes fauves qui 
causent des dommages à leurs propriétés, 
les propriétaires possesseurs ou fermiers 
pourront être autorisés, en dehors des bat-
tues administratives, et au moyen d'autori-
sations individuelles, accordées après en-
quête, à détruire au fusil, en tout temps, et 
même la nuit, à l'affût, les bêles fauves 
(sangliers, loups, renards, blaireaux, lou\ 
très, fouines et putois). 

Il en résulte pour les intéressés, l'obliga» 
tion de se munir d'un permis prévu par la 
loi du 3 mai 1814, et de l'autorisation préfec-
torale, dans la forme prévue par l'arrêté du 
2 octobre. 

La Deuxième Oonesrt 
de i'Âssoelation Mlstfqae de Provence 

Nous rappelons que le deuxième concert de l'As-
sociation Artistique de Provence aura lieu demain 
samedi 25 novembre, à 5 heures précises, après-
midi, au Théâtre des Variétés. 

Le concours du maître Gabriel Pauré, un des 
plus Illustres musiciens de l'Ecole française con-
temporaine, a assuré à cette manifestation un suc-
cès artistique sans précédent à Marseille. 

On sait de quels grands artistes le célèbre com-
positeur est accompagné : Mlle Jeanne Hatto, de( 
l'Opéra; M. Lucien Capot, violoniste, professeur aiJL 
Conservatoire de Paris ; M. H. CasaUesus et L. HasT^ 
sclmans 

Les places peuvent être retenues jusqu'à aujour-
d'hui midi au bureau de location de l'Association, 
4, rue Montgrand et, ensuite, au Théâtre des Va-
riétés. 

La Révision des Permis de séjour 
pour m 

Le consul général d'Italie à Marseille rap-
pelle à ses nationaux nés entre 1876 et 1897 
(ces deux années comprises), qu'ils doivent 
sans exception aucune faire renouveler leur 
permis de séjour avant le 1" décembre pro-
chain. 

Ceux qui résident à Marseille devront sa 
présenter, pour les formalités nécessaires. & . 
la rue d'Armény, n° 2 (angle rue de Romei» 
tous les Jours, excepté le samedi, de 2 heures 
à 4 heures et demie. 

Ceux qui habitent le département <tes- Bou-
ches-du-Rhône et les départements de Vain 
cluse, du Gard, des Basses-Alpes et de la 
Lozère, doivent adresser!, par la poste, leuro 
pièces militaires au consulat général (48, rua 
Sylvabelle) à Marseille, qui les leur retour-
nera dûment visées pour le renouvellement 
du permis de séjour. 

N.-B. — L'année 1875 n'est pas comprise, 
contrairement à ce qui a été indiqué précé-
demment par erreur. Les cartes vertes ou 
chamois ne dispensent pas de la formalité dm 
renouvellement. 

COURRIER MARITIME : ■ 
MOUVEMENT DES PORTS 4 

Le mouvement d'entrées dans les ports dè> 
Marseille a été, hier, de 11 ' navires parmi», 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : le vapeur brésUlen Mercury, ve-
nant de Rosario, avec 2.5SO tonnes maïs ; le va-
peur anglais Devon-Clty, de Cardiff, avec B.639 ton-
nos charbon ; VEugène-Pereire, Compagnie Trans-
atlantique. d'Alger, avec 695 passagers et 194 ton-
nes vin, œufs, céréales primeu.-s ; la Flandre, 
Transport» Maritimes de Philippeville, avec 1.641 
tonnes minerai, fruits sers vin, liège, divers ; le 
vapeur anglais Bayverdun, de Maurice avec 8.183 
tonnes sucre ; la Ville-a-Alger, Compagnie Transat-
lantique, de Tunis et Bizerte, avec 601 passagers! 
et 370 tonnes vin, minerai, peaux, fruits sac». 

t 
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La Chambre de Commerce vote un mil-
lion pour ravitailler en combustible 

la population 
A la réunion de la Chambre de Commerce 

qui s'est tenue mardi dernier, M. Adrien 
Artaud, président, a fait admettre Le prin-
cipe d'une opération qui est appelée à avoir 
dans notre ville d'excellents résultats et qui 
répond parfaitement aux difficultés de 
l'heure. 

La Chambre de Commerce a, en effet, voté 
la somme de un million de francs, qui doit 
servir à l'achat de charbon destiné au ra-
vitaillement de la population marseillaise. 

Le mode d'exécution de cette initiative 
n'est point encore fixé ; mais nous croyons 
savoir que l'opération consistera à acheter 
dans les pays producteurs une quantité con-
sidérable* de combustible et de le revendre 
ensuite au prix coûtant aux consomma-
teurs. 

Il est certain qu'avec les moyens d'action 
dont elle dispose, notre Chambre de Com-
merce est toute qualifiée pour mener à bien 
une opération de cette sorte, laquelle est 
destinée à pallier la crise dont la popula-
tion marseillaise souffre en ce moment si 
durement. 

Nous pensons être bientôt en mesure de 
donner à ce sujet de plus amples détais. 

POUR LES REFORMES N° 1 

t M Conférence à la Caserne Audéoud 
Le président de la Fédération de l'Union 

fraternelle des Réformés n" 1 de Paris, a fait, 
avant-hier, au centre de réforme de Marseille, 
caserne Audéoud, une conférence aux mili-
taires en instance de réforme. 

M. Landouzy, directeur du service de Santé 
de la 15' région, avait bien voulu présider 
nette conférence, que M. le médecin de pre-
mière classe Jarry, médecinr-chef de l'Hôpi-
tal militaire de Marseille a honoré de sa 
présence. 

Après avoir rendu hommage au service de 
Santé, a son admirable organisation dans la 
15» région, à la sollicitude des chefs et au 
dévouement du personnel, le conférencier a 
félicité les poilus d'avoir fait tout leur de-
voir, au péril de leur vie ; le pays tout entier 
leur en est reconnaissant et saura le leur 
témoigner. Il dit les efforts faits par la Fédé-
ration pour l'obtention d'un insigne distine-
tif en faveur des réformés n" 1 et des heu-
reux résultats de ses démarches. 

Le conférencier fait ressortir ce qui a été 
fait pour améliorer le sort des réformés,, mal-
gré la néfaste loi de 1831 sur les pensions mi-
litaires, loi qu'il faut abroger car la France 
doit se montrer plus généreuse à l'égard de 
ses défenseurs. L'orateur relate l'action effi-
cace de la Commission consultative médicale 
qui revise les dossiers transmis par les for-
mations sanitaires et n'hésite pas à majorer 
la gratification renouvelable et permanente 
et à la transformer en pension lorsque le 
cas le permet. Les réformés peuvent compter 
sur le concours do la Fédération qui se fera 
leur interprète et soutiendra leurs droits. 

L'assistance applaudit et vote un ordre du 
jour de félicitations au service de Santé du 
XV« corps, ù. son chef éminent et fi ses colla-
borateurs, ainsi que le témoignage de sa 
reconnaissance à M. Justin Godart, sous-se-
crétalre d'Etat. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
d'essence par exemple, la consommation de* 
essences, pétroles, etc., des particuliers auto-
risés ù, employer l'automobile pour des usa-
ges personnels, publics, commerciaux ou in-
dustriels ; en exigeant, l'arrêt du moteur & 
toute voiture stationnant. 

3EP .A.IFL FIL SPECIAL 

Paris, 21 Novembre, 1 h. 25 matin. 
Nouvelle journée de stagnation sur notre 

front, où le canon continue, toutefois^ ton-
ner par moments. 

En dehors d'une reprise d'activité aérien-
ne, chez les Alliés-, on so signalé aucune 
opération, ni dans lo secteur anglais, ni 
dans le secleur français. Mais il est bien 
évident que cette accalmie, est plus appa-
rent» que réelle, que des préparatifs de com-
bat se poursuivent de part, et d'autre, que 
l'on se groupe et qu'on s'observe avant de 
livrer de nouveaux assauts. 

APRÈS iJpaSEBEiôiSâSTiR 
Les Remerciement s 

du Gouvernement serbe 
Paris, 23 Novembre. 

M.. Vesnitch a été chargé par M. Pachitch 
d'exprimer à M. Briand la vive reconnais-
sance du gouvernement serbe pour les féli-
citations que lui avaient adressées le gouver-
nement français à l'occasion de la prise de 
Bitolj (Monastir), par les vaillantes trou-
pes serbes et alliées. Le message de M. Pa-
chitch ajoutait : 

€ C'est dans l'alliance et l'inaltérable ami-
tié de la France, scellées par le noble sang 
des soldats de la grande République verse 
pour la libération du sol national serbe et 
pour la réalisation de l'idéal serbe, que no-
tre armée et notre nation puiseront toujours 
l'énergie et l'enthousiasme pour continuer et 
parachever la grande œuvre entreprise. Le 
gouvernement serbe exprimant sa profonde 
reconnaissance aux valeureux soldats de l'ar-
mée d'Orient, croit que leur beau fait d'ar-
mes lui permettra de réaliser son plus cher 
désir et de s'installer sur le territoire de la 
patrie délivrée. — PACHITCH ». 

lambre m wm 
Paris, 23 Novembre, 

A l'énumération des interpellations qui 
doivent venir en Comité secret annoncées 
cet après-midi en séance, il convient d'ajou-
ter celles de l'amiral Bienaimé, sur la 
guerre maritime, et de M. Broussais, sur la 
situation politique économique et militaire 
de l'Algérie. 

Paris, 23 Novembre. 
Mi le ministre de la Guerre a déposé sur le 

Dureau de la Chambre le projet de loi relatif 
à la visite par les Commissions spéciales dé 
réforme des exemptés et réformés antérieu-
rement au 1" avril 1916. _.v., , 

L'exposé des motifs 
L'exposé des motifs du projet est ainsi 

conçu : 
Messieurs, 

Le texte qui voua est proposé organise une 
visite générale des exemptés et reformés. Ces 
tommes sont répartis en deux catégories : 1° Ceux 
jui ont été exemptés ou réformés avant la mobi-
lisation et■ (..maintenus dans leur situation4 pre-
mière par les Conseils de revision de la classe 
1915 ; 2° ceux qui ont été réformés depuis la mo 
oilisatlon. 

La nécessité de maintenir notre armée à son 
maximum de puissance 4 l'heure où nos enne-
mis Intensifient leur effort. Justifierait pleinement 
celte nouvelle visite des exemptés et réformés. 
Mais à cette raison vient s'ajouter encore une 
considération d'équité. Les exemptés et réformés 
antérieurs à la guerre ont été revisités à la tin 
de 1914. à une époque où l'on ne pouvait se ren-
dre compte ni de la durée de la campagne ni 
des besoins ultérieurs de l'armée. 

Le souci du moment de na pas encombrer les 
dépôts a conduit a n'admettre dans les rangs de 
l'armée que des hommes dont la force constitu-
tionnelle dépassait la moyenne. Pour cette rai-
son des Conseils de revision ont été autorisés no-
tamment à statuer sur pièces dans de nombreux 
cas, ce qui n'a pas manqué d'engendrer des er-
reurs et de faciliter les abus. II en est résulté 
ainsi que de la hato avec laquetlo furent menées 
les opérations do la revision, que nombre de 
mobilisables susceptibles d'être cJassés dans le 
service armé ou le service auxiliaire, ont été 
maintenus dans leur situation de réformé et 
d'exemption. 

En outre, l'expérience do la guerre et les pro-
grès do la science ont permis de reconnaître que 
certaines tares considérées autrefois comme ré-
dhibitolres n'étaient pas incompatibles avec le 
service auxiliaire voire avec le service armé. 
On a été ainsi amené à refondre sur certains 
points l'Instruction du 22 octobre 1905 sur l'ap-
titude physique et depuis le 1" avril la désigna-
tion des hommes réellement inaptes au service 
militaire est faite d'une façon plus judicieuse et 
plus rationnelle. L * 

Les hommes réformés avant le 1" avril 1916 dot 
vent donc être revus. Pour les deux motifs ci-
dessus des centaines de mille hommes en âge de 
porter les armes se trouvent actuellement hors de 
l'arméo, légalement dispensés d'obligations mili-
taires Pour la majorité d'entro eux, cette situa-
tion est justifiée par leur état physique et elle 
Kera naturellement confirmée par la nouvelle vi-
site que nous vous proposons. Mais potir une ap-
préciable minorité, il n'en va pas de même. 

L'opinion publique n'admet pas que ces derniers, 
abrités derrière leur statut légal, demeurent sim-
ples spectateurs du drame quand ils ont l'âge et 
la "force soit de combattre. 6olt d'être utilisés dans 
le service auxiliaire. Le combattant, de son côté, 
s'indigne de trouver dans son village, quand il y 
vient, des hommes valides qui demeurent, sans 
raison apparente, exempts du devoir lo plus sacré. 
U n'est pas possible de refuser à une nation éprise 
d'égalité la garantie que personne n'a échappé au 
devoir commun. 

Enfin, l'expérience a montré que beaucoup 
d'hommes proposés par les Commissions de ré-
forme pour la réforme n' 1 en raison d'Infirmités 
consécutives au service militaire, étaient justicia-
bles seulement do la réforme temporaire avec 
ou sans gratification. Or, la réglementation ac-
tuelle ne permet pas au ministre de la Guerre 
de changer en réforme temporaire une proposi-
tion pour la réforme n' 1. 

Le contingent do réformés et exemptés soumis à 
la nouvelle visite étant considérable, il ne peut 
être question de le faire examiner par les Conseils 
de révision de la classe 1918, sous peine de ralentir 
à l'excès leurs opérations ou de retomber dans 
une partie des erreurs commises en 1914, lors de 
la revision des exemptés et' réformés antérieurs à 
la guerre. Ce sont donc les Commissions de ré-
forme qui seront appelées à voir ce contingent, et 
cela d'autant plus naturellement que des questions 
de ratification a modifier ou a attribuer seront 
soulevées au cours de la visite. 

Il est d'affleurs évident que si les Commissions 
de réforme sont compétentes pour examiner des 
réformés, elles ne sont pas moins compétentes 
pour examiner des exemptés, l'article 9 de la loi 
du 7 août 1915 ayant étendu leur juridiction aux 
exemptés et aux ajournés. 

Tel est l'objet, du projet de loi que nous avons 
l'honnur de soumettre â vos délibérations en vous 
flernandant le bénéfice de l'urgence. 

Le projet de loi 
Voici le texte du projet de loi relatif à une 

nouvelle visite des réformés et exemptés : . 
ARTICLE PREMIER. — Tous les exemptés, réformés 

DO i et n" 2 appartenant â des classes mobilisées 
ou mobilisables qui n'ont pas été Jusqu'ici exami-
nés soit par un Conseil de revision soit par une 
Commission spéciale de réforme depuis le premier 
avril 1910. seront soumis à un examen des Com-
missions spéciales de réforme, à l'exception de 
■eux qui ont contracté un engagement spécial avant 
le premier décembre 1916. S 

Ces hommes devront faire, dans le délai de quinze 
tours, à partir de la promulgation de la présente 
loi, une déclaration de situation militaire à la 
Mairie de leur lieu de résidence actuelle. 

\nt. 2. — Lés Commissions spéciales de réforme 
luirent <W.U»A . »i_ k t'iffaril des exemptés BOUT 

prononcer leur classement dans le service armé, 
dans le service auxiliaire ou leur maintien dans 
leur position d'exemptés ; b) à l'égard des réfor-
més no 1 pour prononcer leur classement dans le 
service armé, dans le service auxiliaire ou leur 
maintien dans la position de réformé n° l , pour 
transformer la réforme n° L en réforme temporaire; 
pour déclarer l'intéressé susceptible d'être proposé 
pour l'attribution d'une gratification ou pour le 
relèvement du taux da celle dont 11 a la jouissance ; 
c) à l'égard des réformés no 2 pour prononcer leur 
classement dans le service armé, dans le service 
anxiUaire ou leur maintien dans la position de 
réformés no s pour la transformer en réforme 
temporaire, pour déclarer l'intéressé susceptible 
d'être proposé pour la réforme no i. 

AiîT. 3. — Les exemptés et réformés reconnus 
apte au service armé ou auxiliaire, suivront le sort 
de leur classe de mobilisation aux dates fixées par 
le ministre de la Guerre. Ceux qui n'auront pas 
fait la déclaration prévue par l'article premier de 
la présente loi ou qui n'auront pas répondu à 
leur convocation devant la Commission spéciale de 
réforme, seront considérés comme aptes au service 
armé. 

ART 4. —1 A partir de la promulgation de la 
présente loi. lorsque des militaires auront été pro-
posés pour ia réforme n" l par lès Commissions de 
réforme, 11 appartiendra au ministre de la Guerre 
de décider si le bénéfice de cette loi leur sera 
acquis pour une année seulement ou à titre dé 
Onltlf. 

Dans le premier cas, ces mUitaires seront visités 
â nouveau à l'expiration d'une périodo d'un an. 

Les militaires proposés pour la réforme no 1 (rue 
le ministre de la Guerre n'admettra pas â cette 
réforme définitivement ou pour un an, resteront 
réformés no 2. Ils seront astreints par la suite a 
la contre-visite prévue par l'article 13 de la loi 
du 17 août 1915. 

les Colis de Noël 
OIIF les Priiiiers à guerre 

Paris, 23 Novembre, 1 h. matin. 
Le nombre considérable des envois adres-

sés aux prisonniers pour la Noël a conduit 
les autorité.-: suisses et allemandes à. redouter 
que la- traiio postal, déjà surchargé pendant 
cette période', ne soit encombré à l'excès, et 
qu'il n'en réjs&rte ries retards fâcheux dans 
la remise des colis aux destinataires. 

A la demande de,la direction des poste? 
suisses, des mesures ont dû, en conséquence, 
être prises, pour suspendre, durant une pé-
riode de huit jours, aux approches des fêtes 
de Noël, l'expédition des colis destinés aux 
prisonniers en Allemagne. Il convient de re-
marquer qu'à raison des délais de distance 
et des différences dans te mode d'expédition, 
les dates de suspension doivent nécessaire-
ment varier : 

1° Suivant qu'il s'agit de colis postaux expé-
diés par chemin de fer ou de petits paquets-
échantillons acheminés exclusivement par la 
poste ; 2° suivant que les envois seront faits 
de la France continentale ou bien de la Corse 
et de l'Afrique du Nord. 

Le public est, dès lors, prié de se conformer 
aux indications ci-après : 

1° Pour les colis postaux (maximum 5 kiios) : 
A. Les gares et bureaux de dépôt des Compagnies 
do chemins de fer de la France continentale ne 
recevront pas les colis postaux pour les prisonniers 
en Allemagne, depuis lo 7 décembre Inclus jus-
qu'au 14 décembre Inclus; B. Dans les gares et 
bureaux de dépôts de la Corse et de l'Afrique du 
Nord, la période de suspension partira du 2 dé-
cembre inclusivement pour finir le 9 décembre 
au soir. 

2° Petits paquets ou échantillons postaux (maxi-
mum 1 kilo) : A. Les bureaux de poste de la 
France continentale ne recevront pas les petits 
paquets ou échantillons pour les prisonniers en 
Allemagne depuis le 9 décembre jusqu'au 17 dé-
cembre inclus; B. Les bureaux de poste de la 
Corse «t de l'Afrique du Nord n'accepteront que 
les envois devant parvenir en France avant le 
9 ou après le 17 décembre. 

Pour permettre de satisfaire au désir des 
familles qui souhaiteraient que certains colis, 
expédiés par elles avant la période de fer-
meture, parviennent aux prisonniers le jour 
même de Noël, les mesures suivantes ont été 
adoptées : 

L'expéditeur devra inscrire, d'une manière 
très apparente, sur l'adresse des envois, la 
mention suivante : Colis de Noël, Weih-
nachls-Paket. Ceux-ci seront alors conservés 
dès leur arrivée aux magasins du camp pour 
être remis aux destinataires le jour ou le 
soir de Noël. Ces colis devront, bien entendu, 
ne contenir aucune denrée facilement corrup-
tible. 

Paris, 23 Novembre, 

Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué olliciel suivant S 

Lutte d'artillerie intermittente sur l'ensemble du front. 

0âS!8 LES CQITRIBUTI88S DIRECTES 
Paris, 23 Novembre. 

Sont nommés directeurs des Contributions 
directes : MM. Bardenet, à Gap (Hautes-Al-
pes) ; Sabatier, à Quimper (Finistère) • Les-
bazeilles, à, Avignon (Vaucluse). 

La lutte se poursuit dans des conditions très dures au nord de 
Monastir. L'ennemi, qui résiste avec acharnement, a reçu des renforts 
et a tenté des contre-attaques violentes qui ont échoué. 

Les troupes françaises ont enlevé, le 21, au cours d'un brillant 
assaut, lé village de Dobromir, tandis que les Serbes s'emparaient, à 
notre droite, du village de Paralovo.Trois cents prisonniers allemands 
ou bulgares sont restés entre nos mains à la suite de ces actions. 

A l'ouest de Monastir, les troupes italiennes ont réalisé de nou-
veaux progrès; 

Sur la rive occidentale du lac Prespa, nous avons progressé 
jusqu'aux abords d'Hotesovo. 

Nos avions ont bombardé les campements ennemis de la région 
Topolani-Prilep. Au cours d'un combat aérien, un de nos avions a 
abattu deux appareils ennemis dans le secteur de Drama. 

Communiqué officiel anglais 
Vétal-maiOT britannique {ail le communiqué o{{icicl suivant : * 

23 Novembre, 21 heures 15. 

L'artillerie ennemie a montré aujourd'hui de l'activité sur notre iront à 
Beaucourt, à Serre, dans le secteur d'Ypres et au sud fis KJonchy. ' 

Nous avons bombardé les tranchées allemandes vers Messine, ArmenUères et 
Loos. 

Les aviateurs ennemis, très actifs hier, ont réussi à franchir nos lignes. Trois 
d'entre eux sont tombés entre nos mains et un quatrième a été contraint d'at-
terrir dans nos lignes. Un de nos appareils n'est pas rentré. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 23 Novembre. 

Le Bureau de la Presse {ait le communiqué o{[iciel suivant : 
Duel d'artillerie dans la région Ramscapelle-Mannekinsoere. 

Lutte à coups de bombes vers Hetsas. 

Communiqué officiel 
Rome, 23 Novembre. 

Le commandement suprême fait le com 
muniqué officiel suivant : 

En dehors d'actions d'artillerie entra-
vées par le mauvais temps, il n'y a eu, 
le long de tout le front, aucun événe-
ment important. 

Dans la zone de Goritza, l'artillerie en-
nemie a ouvert le feu sur le campement 
d'une de nos sections du Service de 
Santé visiblement munie des signaux 
de neutralité. H y a eu sept morts et 
onze blessés parmi les personnes qui y 
étaient abritées. 

Signé : CAD ORNA. 

LES HÉROS DE-BOUCHMESNES 
Une revus au front. — La remise 

des décorations aux braves 
du 363" 

Paris, 23 Novembre. 
La remise des Croix et des Médailles aux 

héros de Bouchavesnes a eu lieu par un 
bel après-midi, à quelques kilomètres du 
front. On avait choisi un emplacement. ma-
gnifique, une vaste clairière au milieu des 
bois. Tous les drapeaux des régiments étaient 
assemblés. Quelques-uns portaient la Croix 
de guerre. 

A 3 heures, le général d'armée qui doit 
passer la revue arrive devant le front des 
troupes. Il est reçu par le général de Ba-
zelaire. Celui-ci, justement lier des régi-
ments qu'il va présenter à son chef, salue 
noblement, et la revue commence. Le gé-
néral d'armée s'arrête devant chaque dra-
peau, interroge des officiers, des soldats. 11 
reconnaît quelque vieil Africain, rencontré 
là-bas, il y a longtemps. Echange deux 
mots, passé. 

A ce moment, un avion allemand appa-
raît à une grande hauteur. Nos batteries 
tirent et d^innombrables flocons blancs tâ-
chent le ciel. Les officiers, sous-officiers et 
soldats qui vont recevoir leurs récompenses 
sont alignés. Devant eux, le drapeau du 363° 
On ouvre le ban. Le général de Bazelaire 
lit la glorieuse citation du 363» et le général 
d'armée épingle au drapeau la Croix de 
guerre. 

C'est alors la longue série des citations 
proclamées à haute voix. Tour à tour, cha-
que poitrine se présente, reçoit sa Croix ou 
sa Médaille et le général, ayajat pronohcé 
des paroles cordiales, donne son accolade 
vigoureuse au héros qui maîtrise son émo-
tion. _ . . 

Voici ce qu'ont fait ces hommes : Un ca-
pitaine s'étant heurté devant Bouchavesnes 
à une position défendue par des mitrailleu-
ses et â un effectif supérieur au sien, a re-
groupé sa compagnie et l'a entraînée, cap-
turant toute une section de mitrailleuses, 
personnel et matériel, et faisant 150 prison-
niers. 

Un autre, par une marche hardie sous un 
feu nourri d'artillerie et de mousqueterie, 
balayant devant lui reconnaissances et pa-
trouilles allemandes,, a occupé la ferme du 
bois l'Abbé en pleine ligne ennemie et a 
assuré notre main-mise sur ses aiords. 
Blessé à son poste. 

Voici un sergent qui, le 12 septembre, tou-
jours devant Bouchavesnes, la vague d'as-
saut étant arrêtée, s'est dressé seul, a bondi 
sur les servants allemands, a entraîné par 
son exemple les hommes qui l'entouraient 
et provoqué l'élan irrésistible qui a fait tom-
ber en un instant entre nos mains une po> 
sition défendue avec acharnement. 

Pendant, une heure, les textes glorieux se 
succèdent. Le jour baisse. Au couchant, 
l'avion allemand évolue parmi les éclate-
ments d'obus dont le ciel est maintenant cri-
blé. Les flocons ont pris une teinte rose. 

La fête se termine par un défilé. Apai-
sante journée pour le ...» corps, qui, long-
temps à la peine, a bien mérité ces quel 

. nniis bauras, de sloire. 

K Communiqué officie! 
Bucarest, 23 Novembre. 

L'état-major roumain fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 
Sur la frontière ouest de Moldavie et 
jusqu'à la vallée du Dazen, aucun chan-
gement. 

A Bratcola et Predelus, légères actions 
d'infanterie. 

Dans la région de Dragosîavle, nous 
nous forUîions sur les positions conqui-
ses. 

Dans la vallée de l'Oit, actions d'in-
ianterie au centre et bombardement d'ar-
tillerie. 

A notre aile gauche, nos troupes 
maintiennent leurs positions. 

En Olténie, nos troupes, retirées de la 
vallée du Jiul, occupent les positions de 
la, veille. 

Sur la Cerna, l'ennemi attaque avec 
violence. 

FRONT SUD. — Sur le Danube, 
échange de feux d'infanterie et bombar-
dement d'artillerie, surtout dans le sec-
teur entre Zimnicea et Oltenitza. 

En Dobroudja, faible bombardement 
d'artillerie. A l'aile gauche, les villages 
de Tasaun et Tator-Palas ont été occu-
pés. 

Les renforts russes en Valaciiie 
Milan, 23 Novembre. 

Le Carrière délia Sera écrit : 
« L'une des solutions possibles était de con-

centrer les renforts sur le point où la me-
nace ennemie était plus grave et qui était le 
plus rapproché des centres de provenance de 
ces renforts. Si la perte inévitable de la Va-
lachie occidentale ne peut manquer d'être 
douloureuse, l'amélioration de la situation est 
surtout une question de temps. Une1 lutte de 
rapidité s'est engagée entre les renforts rus-
ses qui arrivent et les colonnes austro-alle-
mandes, qui manœuvrent pour accomplir de 
nouveaux efforts L'important est que le 
groupe des arrière-gardes roumaines résiste 
assez longtemps pour que toutes les forces 
russes disponibles puissent entrer en action. » 

La situation d'après les Allemands » — 
Zurich, 23 Novembre. 

En Valachic. dit le Bulletin allemand, la 
situation est sans changement. Près de 
Craïova, 301) vagons roumains sont tombés 
entre les mains des Allemands. 

uerre en Orient 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 23 Novembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur tout le 
front des armées, fusillade. Canonnade 
plus intense dans la région du grand et 
du peUt Porsk, sur la Marayouvka, 
dans la région de Svistslniki et dans la 
région de Iezoupoul. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien d'im-
portant à signaler. 

FRONT ROUMAIN. — Il n'est survenu 
aucun changement sur le front du Da-
nube. 

En Dobroudja, rencontre d'avant-gar-
des. 

o mm 
censé par une Explosion 

Pétrograde, 23 Novembre. 
L'état-major de la Marine impériale russe 

communique l'information suivante : 

Le 20 octobre, à C heures du matin, un 
incendie s'est déclaré dans la soute avant 
de l'Impératrice-Marie. Une explosion inté-
rieure s'est produite immédiatement après. 
Le feu s'est rapidement étendu et a gagné 
les approvisionnements de naphte. 

Les officiers et l'équipage de l'Impératrice-
Marie so sont efforcés, avec la plus grande 
bravoure, de localiser les effets de 1 explo-
sion et de noyer les soutes. Le commandant 
en chef, le vice-amiral Koltchak s'est rendu 
personnellement à bord et a dirigé lui-même 
les opérations. Un peu après 7 heures, ce-
pendant, le navire a coulé. 

La plus grande partie de l'équipage a,pu 
être sauvé. Un officier, deux premiers-maî-
tres et 149 marins ont disparu. Soixante-
quatre marins ont succombé depuis des sui-
tes de leurs brûlures. 

La situation du navire qui repose sur un 
petit fond, donne l'espoir qu'il pourra être 
renfloué et complètement réparé dans quel-
ques mois. Le pont du bâtiment est actuel-
lement à un mètre seulement au-dessous du 
niveau de la mer. 

Pétrograde, 23 Novembre. 
Le cuirassé russe Impératrice-Marie, de la 

flotte russe de la mer Noire, qui vient de cou-
ler à la suite d'un incendie suivi d'une explo-
sion, avait été lancé en 1914. 

Il reste à la flotte de la mer Noire trois na-
vires semblables à Ylmpératrice-Marie. Ce 
sont les cuirassés : Calherine-U, Empereur-
Alexandre-Ill et Ivan-Grozm. 

Le Théâtre de la Guerre 
...et l'autre 

Paris, 23 Novembre. 
L'Officiel publiera demain l'arrêté suivant 

au sujet des missions aux armées confiées 
à des artistes et qui présente un incontesta-
ble intérêt pour la Défense Nationale : 

I. Lo sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts, avec 
l'autorisation du ministre de la Guerre, peut 
confier, à des artistes des missions aux armées. 

II. Peuvent être chargés de mission les artis-
tes qui sont libérés de toute obligation militaire. 
Le peuvent également, mais 60us réserve du con-
sentement de l'autorité militaire, les réformes 
temporaires, les hommes du service auxiliaire ou 
de la réserve de l'armée territoriale. 

III. Dans tous les cas, l'artiste, pendant la du-
rée de la mission qui lui est confiée, relève uni-
quement de l'autorité militaire et se trouve placé 
sous sa juridiction. 

IV. Les artistes qui désirent être chargés de 
mission aux armées doivent adresser leur de-
mande au sous-secrétariat d'Etat aux Beaux-Arte 
et faire connaître leur situation au point de vue 
militai», 

Communiqué officiel italien 
Rome. 23 Novembre, 

Le oommandement suprême fait, sur les 
opérations de Macédoine, le communiqué sut 
vant : 

Dans la journée du 20 novembre, les trou 
pss italiennes qui opèrent dans la région 
montagneuso à l'ouest de Monastir, ont re< 
poussé une violente attaque ennemie, prove-
nant du mont Muza. 

Poursuivant leur marche en avant vers le 
Nord, les mêmes troupes ont pris d'assaut, 
dans la Journée du 22 novembre, les hauteurs 
au sud de Bradindol, au nord-ouest da Mo-
nastir. 

Signé : GADQRNA. 

Nouveaux massacres d'Arméniens 
en Turquie 
Pétrograde, 23 Novembre. 

Les journaux de Bakou rapportent que les 
Turcs ont organisé de nouveaux massa-
cres de la population arménienne à Sivas, 
où sur 6.000 habitants Arméniens, 5.000 ont 
été égorgés. 

La taxe sur les spectacles et les notes 
d8 restaurant. — La question des 

automobiles 
Paris, 23 Novembre. 

La Commission de législation fiscale a 
adopté le texte de la nouvelle contribution 
de guerre et celui de la taxe sur les spec-
tacles. Elle a examiné le projet de loi relatif 
à la taxe sur les notes de restaurant. Elle a 
estimé que cette taxe devait être jointe à 
d'autres taxes sur les dépenses somptuaires, 
dont l'étude est poursuivie par elle et qu'elle 
devait, en tous cas, constituer une taxe gé-
nérale et non une taxe purement locale. Elle 
a désigné M. Paul Laffont, rapporteur de ce 
projet, et M. Hubert-Rouger, rapporteur du 
projet de loi tendant à autoriser la vente 
des piquettes au sujet duquel elle a réservé 
son vote sur le fond. 

Paris, 23 Novembre. 
Commentant sa motion du 18 novembre 

courant tendant à obtenir du gouvernement 
la limitation de la consommation des ma-
tières et produits employés pour nos fabri-
cations de guerre, la Commission des Eco-
nomies demande au ministre de la Guerre 
de rechercher, par une meilleure utilisation 
et un contrôle plus rigoureux, les économies 
réalisables, tant en ce qui concerna le per-
sonnel et le matériel que la consommation 
des essences, pétrole, huile, caoutchouc et 
dans les services automobiles de la zone des 
armées et de l'intérieur, notamment : 

En supprimant à certains fonctionnaires 
et officiers occupant des fonctions sédentai-
res, les automobiles laissées jusqu'ici à leur 
disposition et qui, le plus souvent, ne sont 
employées qu'à leur usage personnel, voire 
même à celui de leur famille ; 

En interdisant l'emploi, par le personnel 
officier des voitures supérieures en force à 
20 HP et en limitant strictement cet emploi 
aux besoins du service ; 

En prescrivant définitivement l'emploi 
abusif ,de l'essence pour le lavage des voi-
tures et camions, linge, etc. ; 
^.En récupérant les huiles provenant de la 
vidange des moteurs, des changements de 
vitesse et des différentiels ; 

En proscrivant l'acquisition d'automobiles 
de certaines marques dont on a unanime-
ment constaté l'usage rapide ; 

En affectant à l'instruction du personnel le 
matériel usagé ; en utilisant les linges, vê-
tements et chiffons hors d'usage dans les 
corps de troupe, magasins et dépôts ; en 
tous cas en autorisant la cession directe aux 
services automobiles des chiffons actuelle 
ments vendus au commerce par l'intendance 

Enfin, en réglementant, à l'aide de cartes 

WîMptt CNÏCATIONS 
Parti Soclalstc (Pédératlor des Bouchcs-du-Rhônef,, 

-Les militants socialistes toutes sections réunies, 
sont convoqués en assemblée générale dimanche 
S6 du courant, à 9 heures et demie &a matin, Bar, 
de la Rotonde, angle îles avenues Cantini et Prado, 
à l'effet d'examiner diverses questions d'ordre lo-
cal, susceptibles d'être jointes à l'ordre du jour dul 
Congrès fédéral, et de rédiger le texte d'une motion; 
■pouvant rallier l'unanimité do l'assemblée au sein, 
du Congres. Les élus sont priés de vouloir bien yi 
assister. 

Section socialiste. — Samedi soir, à 7 heures. 
Bar de l'Azur, 63. boulevard Ohave, assemblée gé-
nérale. Ordre du jour : Congres fédéral ; nomina» 
tlon des délégués et divers. 

Syndical des Kmployês de Commerce. — Les 
memlires du Syndicat sont convoqués, co soir, h 
7 heures salle 15, Bourse du Travail. Ordre du 
jour : réunion de l'Union départementale : noml-
nation des délégués et divers 

Association amicale, plillnntfiropiaue des Agentt 
des Docks et Entrepôts. — Co soir, à 8 heures. Con-
seil. 

Parts, ÎS novembre. — Sans être d'une fermât* 
remarquable, l'allure du marché est néanmoins 
satisfaisante. Les Cuprifères, Rio en tête, sont tou-
jours les valeurs du jour. Les réalisations de ces 
derniers temps en Mnéflces sur le groupe métal-
lurgique ont été mieux absorbées et de ce fait les 
Decauville, Hotchklss, Eclairage Electrique. Meu-
leuro tenue également du groupe industriel russe. 
Les pétrolifères en particulier. Nos Rentes sont 
très fermes et la demande continue. Chemins da 
fer français encore indécis mais pourtant assea 
résistants. Sur lo reste do la cote, on se cantonna 
aux environs des cours précédents. Parmi les Rus-
ses sud-africaines, Rand Mines et De Beers fermes-

——.—T-—™ i n n n-————— m'nf 1 ~ — "«r 

Le 28 avril 1910, M. E. Courtois, 10, rua 
Sainte-Anne, a Saint-Quentin, nous disait : 
« A la suite d'un effort, il y a cinq ans, j'avais 
commencé a souffrir du mal de dos. Peu à 
peu, ces douleurs avaient augmenté et l'eu 
étais arrivé à ne plus 
pouvoir ni me bais-
ser ni me redresser. 
Mon état général de-
venait de plus en 
plus grave, j'avais 
des enflures aux jam-
bes et j'éprouvais une 
difficulté extrême à 
faire le moindre tra-
vail. Le traitement 
par les Pilules Fos 
ter m'a fait un bien 
énorme, et en conti 
nuant leur emploi, 
mes reins se sont 
assouplis, et tous les 
malaises que m'occasionnaient ces douleura 
ont peu à peu disparu ». 

Quatre ans après, le 27 mar3 1914, M. Cour* 
tois ajoute : « C'est grâce aux Pilules Fo6terî 
que je ne souffre plus des reins. Je suis tou-
jours heureux de les faire connaître •. • 

Les Pilules Foster rendent aux reins la 
force de rejeter régulièrement tous les poi-
sons et liquides en excès qui causent ces en< 
flures. 

A toutes les périodes de la ' maladie des 
reins, elles font bénéficier les malades da 
leure vertus puissantes comme régénérateur, 
stimulant des reins. Elles dissipent les en. 
flures, raniment et réconfortent les reins, 
soulagent le travail du cœur. Prises à temps, 
elles préviennent : le diabète, le mal de. 
Bright (albuminurie chronique), l'urémie. 

Mais ces maladies, une fois déclarées. doi< 
vent être soignées par un docteur qui peut, 
feul, combattre les dangers incessants et pro-
curer quelque soulagement. 

Les Pilules Foster sont en vente dans tou< 
tes les pharmacies ou franco contre mandat 
(3 fr. 50 la boîte, six boîtes pour 19 fr.)< 
H. Binac. pharmacien, 25. rue Saint-Ferdi-
nand, Paris (17e). Refuser comme contreflaçon 
toute boîte vendue sous le nom de pilules 
rénales. 

'RQGRAMMg 

Collaboration 

régulière de M. 

£. HERRIOT 

L'ACTIVITÉ ET L'ÉNERGIE NATIONALES 
EDITIONS PIERRE LAFITTE 

POUR SE CREER Ml SITUATION 
Les personnes de la région du Midi trouve* 

ront aux Etablissements Jamet-Buffereau, 
allées de Meilhan, n" 15. à Marseille, toutes 
facilités pour apprendre sur place en leçons 
particulières ou par correspondance la Comp, 
tabilité et la Sténo-Dactylo. Programme gra* 
tuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

VERITABLE 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90. j 
Maison BLAIZE PERE, 4 a,r.Méolan i 

Le second magasin (par la rue de Rome) 
Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

REMERCIEMENTS 

M. et M™ Stratty Scaramanga dans rimpoS» 
sibilité de répondre individuellement à toutes 
les personnes qui leur ont manifesté leur 
sympathie a l'occasion du décès de leur fils 
l'aspirant Jean S. SCARAMANGA, les prient 
de vouloir bien accepter ici l'expression da 
toute leur bien vive et douloureuse recont 
naissance. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

La messe anniversaire de M" Jules GRA. 
V1ER. née Marguerite LE SERURIER, serai 
célébrée le vendredi, U du courant, à 11 heu-
res, en l'église Saint-Philippe, rue Sylvabelle. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Laffont, Bartellant et Rim« 
baud prient leurs parents et amis d'assister; 
à la messe de sorte de deuil de M. Amédéa 
LAFFONT. du 3= d'artillerie coloniale, mort 
pour la Patrie le 29 septembre 1916, à rage da 
31 ans. qui sera célébrée le 25 novembre, à 
9 heures et demie, en l'église du Rouet. 

AVIS DE DECES 

Le Conseil de la France Nouvelle prie tous 
es sociétaires d'assister aux funérailles de 
IÎBL»^»6 C0l}èsue et syndic Joseph STAN, 
DENBAUER. qui auront lieu aujourd'hui àj 
2 heures, boulevard Chave, 85. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hoirw 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour, 
raient se joindre à elle d'assister aux obsè* 
ques du soldat OSTROKOV Doultoi, du Vdln. wSiof50' auï auront lfeu aujourd'hui vendredi 24 novembre, a 9 heures à l'hôpital 
auxiliaire 109 à Montolivet. et à 3 heures 
aux obsèques du soldat LOGNOS Louis, dti 
56° régiment d'infanterie, à l'hôpital auxi-
liaire n» 3. boulevard Custave-Dasulacei 
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DÉLICATES ÏÏTEmHS DE NOS INFIRMIÈRES 

Quelles délicatesses ! quelles attentions chez nos infir-
mières 1 Elles savent le prix d'une bonne dentition ; aussi 
en voici une qui apporte à un blessé le meilleur des denti-
frices, le fiîcniol. 

Le Dentol (eau, pâte ejt poudre), est un dentifrice à la 
lois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après 1G3 travaux de Pasteur, il détruit tou3 les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur aéli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les ragea de 
flents les plus violentes. 

Le ©entol se trouve dans toutes les bonnes" maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : SBnîsoa IFï&EîSSE, fi ©, pue Jacob, E*arîs. 
Le IBEMTOIJ est un produit français. 

f* A FYï? A ï ï 11 suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
IjMOBS.^tU» 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
kn timbres-poste, en so recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de IWEiW«»L, une boite de Pâle 
DEitfTO.L, une botte-de Potadr© DŒMTOL, un échantil-
lon de Comprimés DEfliTOii et un tube de Savon den-
tifrice IMïjSÎTOlL. 

? O 1°^ i| Hji Ef © *°u* retards ou suppressions 
.OUnSlS kaO immédiatement régularisées sans 

danger avec une boîte de CAPSULES S1XTINE3. — Envoi 
tco discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phi», 8, ail. do Meilhan, Mars"». 

PRÉSE1IVE'Z-VQtt& SMilZ-ïMS 
en respirant les émanatipns.antiseptiques des 

qui agissent directement, par inhalation sur les 
VOIKS ^lElSFZJE^^rrOXiabEÏS.'' 

Rhumes, Maux de gorge, Bronchites, Grippe, etc.,; sont toujours 
éaergiquement combattus par leur antisepsie volatile. 

fîyez toujours sous la main UNE BOITE da 

VÉRITABLES 
PROCUREZ-VOUS-EN DE SUITE 

mais REFUSEZ IHPITOYABLEUEHT les pastilles 
qol vous seraient proposées au détail pour 
quelques sous. Ce sont toujours des imitations. 

VOUS NE SEREZ CERTAINS D'AVOIR LES 

Véritables Pastilles VALDA 
(jae cl Vous lis achetés en BOITES to i.50 

portant le NOM 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15. Wer-

ther, avec le ténor Rocca, de l'Opéra-Comlquo 
(Werther) ; Mme G&ro-Lucas, de l'Opéra (Charlotte) ; 
M. Boudouresque (le bailli); M. Janaur, dans le 
rôle d'Albert, remplacera M. Flg-arclla, appelé 
au dehors pour des représentations et Mme Mi-
chaèi (Sophie). L'orchestra sera dirigé par M. 
Hassolmans. — Dimanche, en maUnée, Hlffotetto, 
avec M. Boulogne. « 

. GYMNASE. — Ce soir et demain soir, a 8 h. 30, et 
dimanche, en matinée et en soirée, grands galas. 
On donnera Le Coq en v&te, pièce en trois actes, 
des auteurs à succès, MM. Marcel Gerhiilon et 
Paul Armont, qui sera excellemment Jouée par 
Mlles Jeanne Provost, de la Comédie-Française, et 
Sabine Landry, du Palais-Royal. Location ouverte. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. — Ce soir, à 
I h. 30 précises, première (reprise), de l'immense 
luccès Madame Favart, avec le célèbre ténor Le-
malre, le renommé baryton Castrix, la charmante 
première chanteuse Mllo Lucette Néry, le grand 

comique Saint-Léon, l'excellent trial Brunet, Mlle 
Darmyl, M. Pisart, etc. Cadre complet de cho-
ristes et de musiciens. Location ouverte. Télé-
phone : 0-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Conformément a la 
circulaire ministérielle, l'Alcazar tera relâche au-
jourd'hui. Demain, samedi,, le grand succès : la 
revue En Avant /... 

PALAIS-DE-ORISTAL. — Actuellement : Les Ar-
nallna, dans leurs délicates et poétiques chansons 
d'hier et d'aujourd'hui; Captain Kelly et miss 
Violet; Steclcel Bros ; aB âmes et Partner: Emma 
Liabel;• Henriette Lefevre; Ward and partner; miss 
Hendrtcka et Vann-Asscho ; Marietta et Link. Tous 
les jours, maUnée et soirée. Fauteuils, 1 tr.; pour-
tour, 0 Ir. 50. Le soir, rideau à 8 h. 15. 

CHATEIiET-CONCERT (rue Sénac). — Ce soir, 
à 8 h. 30. puis, samedi, soirée, et dimanche, mati-
née et soirée, nouveau et intéressant programme. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, à 2 h. 30, 
concours de chant, avec partie de concert. Entrée, 
0 Ir. 50. Inscription à l'agence Vlbert-Dorval, 34, 
allées de Meilhan. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus BtStro et 
la plus rapide par la Méthode Cassius 40 ans de succès) 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 
Envoi 'de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

1*9 extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dan» le lourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son laril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do la dato 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8* au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprlê 
taire la nature et le siège du 
ronds, l'indication du délai 
llxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort d;i tribunal 

On demanda frappeurs 
Etablissements Aman-Vigié, 

Paret et Cie, 25. boulevard 
Vauban. 

SÂGE-FEDVIÏVSE 
fflmu ARNAUD,2o,ali. Capucines. 
Prend pêiis.Consuli. t. l.jdurs .Disc 

nai DEM. j. h. 14 à 15 ans, p, 
Ulï courses et trav. mag.. 40 à 
50 fr. p. m. p. com., Bernard 
fils, 29, boulevard Garibaldi. 

OU PINID VENDE 

Eonleaux et Enseignes 
en tous genres, ■ 

sur cartons, calicot, eto. 

MOT, place Prélecture 1 
MARSEILLE 

erveilleiix 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

ft llnwT TaHm- {gs: gSKï^fio.-
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Bourse de Marseille du 23 Novembre 
8 % Nominatif, 61; coup., 61. — 3 % au porteur, 

coup., 6t 10; coup, de 100, Cl 10. — 5 % au comp-

tant 1915-1916, S7 70. — 5 % 1916 non libéré, 88 75. 
— Espagne 4 % Extérieure, coup, do 480, 99. — 
Russie 5 % 1906, 83 20. — Compagnie Algérienne, 
1215. — Panama, 100 50. — Penarroya. 2220. —-
Banque Impériale Ottomane, titres de 10, 445. — 
Ville do Paris, 1871 3 %, 353; 1898 2 %, 321; 1910 
3 % 285; 1912 3 %, 237. — Cmmunales 1879 2.60 %, 
420. — Foncières 1S79 3 %, 462 50; 1883'3 %, 320; 
1883 2.60 %, 333. — Communales 1S99 2.60 %, 337. 
— Foncières 1903 3 %, 370. — Communales J906 
3 %, 370. — Foncières 1909, 3 %, 200. — Communales 
1912 3 % Ub.. 201. — P.-L.-M., fusion ' nouvelle 3 %, 
323. — Suez 5 %, 700. — Société Marseillaise de 
Crédit, act. 11b., 555. — Société Française d'Arme-
ment, 230. — Cyprlen Faliro et Cie, 1000. — Frais-
sinet et Cie, 600. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 3S5. — Transports Maritimes à vapeur, 750. 
— Société Nouvelle des Raffineries de sucre de 
Saint-Louis, 1690. — Energie Electrique du Litto-
ral Méditerranéen, 440. — Vermtnck C.-A. et de. — 
Afrique occidentale, 1405. — Brasseries de la Mé-
diterranée, 390. — Chantiers et Ateliers ■ de Pro-
vence. 695. . — Société Commerciale Française, de 
l'Indo-Chine, 250. — Doctes et Entrepôts de Mar-
seille, 442. — Fournie L.-Félix et Cie, 203. — Froid 

CONSTIPATION 
Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement guéris/ 

par les 

PILULES BUPUfS 
OASSAS-CAILLOL. 4, boulevard Madeleint 
Consult. t. L !.. t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
énf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils Rrat. 

<" PUR»TIV«» 
U" **T181llEUsfiDÉPUB«IVtS I.3U 

DM! Hrtfil. 0. LESatjgHUrsxïa tt r* Basa 
es. eAiLS^istiuotuw 

lO'J.Rueleon Gèmbclts 

Elles rendent 
l'Estomac propre 

l'Intestin libre 
le Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 Cil 
pharmacies, en bottes de 1 . DU 

rigoureusement semblables à ce modilt 

LES PILULES D8JPUÏS 
sans prénom 

avec uns étoile rousa (m&raue déposée) 
na chsoue boite et les mot»." Dupnla lilla" 

imprimés en noir BUT chaque pilule 
de couleur rouge. 

la Poudre et les Cigh-
rattes de l'abbé Lcro] 
arrêtant instantané. 

_ ment les plus violents 
accès d'Asthme, d'Oppression ou dïtoaffemcnt, Toux rebelle. 
Leur usagé Journalier procure une guûrison certaine, i fr.(3 
la boite expédiée (ranco contre mandat adressé à Gastinol 
pharmacien. 84. Rue de la République. 84. i ifarseilla. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagno, 34, Marseilla 

SÂGE-FEI 

A ' VENDRE bois doublés en 
1er blanc avec robinets, le tout 
bien conditionné, ayant ren-
fermé de l'huile, contenance 
cinq à six mille kilos, chaque 
prix à débattre. S'adr. à MM. 
B, Robertv et Cie, fabricants 
d'huiles, traverse du Moulin, 
Capelette, Marseille. 

MALADIES SECRÈTES 
de ia peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 1 

Consultations. On ne oaia 
que les remèdes 

ON DEMANDE^ «!ÏÏS 
et déformeurs de lisses, des 
monteurs à la machine. Un 
contremaître ou un bon ou. 
vrier pouvant faire un contre-
maître de montage. Facilités 
de déplacement. Maison Des-
rayaud.manufacture de chaus-
sures, La Verpillière (Isère). 

DfjrHfMË serbe, empl. indus. ntrUulL tr., belle écr., Intel, 
dem. place quelconque (bu-
reau, magasin. hOtel, etc.).' 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert, 

1.8 Oératit : VICTOR Ï1EYRIES 

Sec, 143 ; jiart de fondateur, 165. — Pans-Modes, 
210. — Petit Marseillais, 350. — Salins du Midi, 
1930. — Soufre Réunis, 172. — Ville de Marseille 
1S94 3 1/4%, 73 75. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 3 %, 345. 

J^'i'AT-GIVIt. 

NAISSANCES du 1S novembre. — Magnatls Cons-
tant, rue Vaudel, 2. — Maracas Christophe, place 
des Economies, 13. — Pmg Marie, traverse 011-
libert. — Navalon André, l'Estaque-Gare. — Sta-
raco Antoine, rue Bonneterie, 17. — Blanco Ma-
rins, rue Fontalne-Rouvière, 56. — Martlno Théo-
dore, traverse Gulchard,. 10. — Mattel Louis, rue 
do la Chartreuse, 6. - Caponni Marie, et Capomu 
Marcelllne (jumelles), boulevard du Progrès, 19. — 
AUislo Antonine, boulevard de la Concorde, 31. — 
Montpellier Maurice, rue des Bons-Enfants, 59. — 
Pochard Antonla, rue Fausse-Monnaie, 11. — Ni-
colas Marie, rue d'Endoume, 9. 

Total : 16 naissances, dont 2 Illégitimes. 

Imp.-Stêr. du Peflf Provençal 
rue de la Darse. 75. 

DECES du ts novembre. — Ipinia Truvera, 79 
ans, rue d'Aubagne, 42. — Ruoppolo Joséphine, 
51 ans, quai de Rive-Neuve, 29. — Valoni Ferdi-
nand, 18 mois, rue Rabatau, 6. — Glnoux An-
toine 64 ans, chemin des Aygalades, 44. — Girard 
Joseph, 53 ans, rue Rouvière, 6. — Angiolinl Fran-
çois, 1 mois, chemin d'Endoume, 21. — Benoît 
Jéan, 64 ans, chemin' des Chartreux, 215. — Garcia 
Filoména, 23 mois, rue Thibaud, 8. — Moënne 
François, 70 ans, bolevard Altaras, 4. — Saurlne 
Hlarie, 8 mois, nie du Colombier, 9. — Allbert 
Georges, 11 mois, avenue de 4a Capelette, 151. — 
Jourdan Joseph, 70 ans, Château-Gombert. — Ro-
bert Camille, 70 ans, La Barassc: — Allemand 
François,. 42 ans, rue Bergère, 107. — Mariant 
Joseph, 67 ans, rue Saint-Sépulcre. — Joucla Reine, 
2 ans, chemin de l'Argile, 23. — Parra Domini-
que, 9 Jours, Saint-Henri. — Pinatel Berthe, 30 ans, 
l'Estaque-Plage. — Aldrovanl Françoise, 57 ans, 
rue Sainte-Cécile, 37. — Ferrândino Paulette, 3 ansj 
rue des Martégales, 3. — Cucco Anna, 58 ans, 
chemin de Saint-Joseph, 120. — Fernandez Marie. 
40 Jours, Saint-André. — Anticevitch Maria, 58 
ans, rue Jean-Galaud. 

Total : 28 décès, dont 9 enfants, plus 1 mort-né. 

! 

Us mmes ECMMBK8 "CUSSEES" dsivsnt nsus parvenir : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pouv paraître le Mardi ; 
La Jeudi soir avant 6 heures, pour paraîtra le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PET11 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Agence Eavas, 31, rue Pavillon. 

HO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

ITALIEN lndép., 20 ans, ayant fait école 
I franco-allemande, italienne, brevet de 
chauffeur d'auto, désire place interprète, 
conduirait auto. Ecrire M. Attilio, chemin 
de la Madrague de la Ville, 59 . 

FEMME d'un certain âge désire place de 
plongeuse ou femme d'office, Mme veuve 

Duringer, 16, rue Saint-Sépulcre. 

DAME veuve, 37 ans, dirigerait intérieur 
pers. seule. Ecr. Mme Martin, 18, rue de 

la République. 

LINGERE connaissant reprises machine de-
mande emploi dans hôtel, références. Ecr. 

Granié, p. r., Colbért. 

JEUNE DAME sérieuse, dés. pl. gouvernante 
p. diriger intérieur, s'occuperait de pers. 

âgée, se placerait dans hôtel, pour l'entre-
tien de la lingerie. Écrire Mme Massante, 
p. r., Colbert. 

CHEF MECANICIEN, travaux publics, apte à 
entretien réparation, montage tout maté-

riel demande emploi, France ou colonies. Ecr. 
Brasseur, 10, rue Richelieu, Montpellier. 

DAME bonne famille désire emploi dans 
pharmacie ou caissière, surveillante hôtel, 

dirigerait intérieur personne seule. S'adr. ou 
écr. maison Spineila, rue Breteuil, 117. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés, haute 
I paie, capables, références exigées. Plante-

vin et Cie, 41 B, rue FerraTi, Marseille. 

BON SERTISSEUR pouvant gagner 10 à 15 fr. 
et de très bons ouvriers bijoutiers, deman-

dés, chez Maurel et Volaire, 16, rue Beauvaiu. 

COUPEURS et demi-coupeurs, demandés. Ma-
nufacture de chaussures H. Castanier, 35, 

rue des Princes, Marseille. 

0 UVRIERS menuisiers âgés, demandes, tra-
vail ù fagon, me de Turenne, 21. 

eUVRIERES demandées avec machine, rue 
Longue-des-Capuclns, 9, au 1°-". 

LOMBIER ouvrier, dem. pour pet. trav. hors 
journée, forfait, 29, boulevard Garibaldi. 

LIVREURS et garçon de magasin de 13 à 14 
ans, demandés, 24, boulevard Garibaldi. 

RETRAITE demandé pour garde de nuit, 
place Victor-Gelu, 18, au 2« sur entresol, 

de 10 h. a. midi et de 2 h. à 4 h. 

OUVRIER ou demi-ouvrier boucher, demandé. 
Astier, 15, rue Bonneterie. 

DEMI-OUVRIERES et apprenties tailleuses, 
demandées, payées de suite. Châtelain, rue 

Chevalier-Roze, 19, au 1er. ' 

APPRENTI demandé, boulevard dea Dames, 
74, à l'épicerie. 

OUVRIERES et demi-ouvrières couturières, 
demandées, 5, rue Nationale, au 4». 

FEMME sachant laver les bouteilles est de-
■mandée pour la matinée. 42, rue Consolât. 

JEUNE HOMME fort demandé pour les cour-
ses. Références exigées. Trolliet, 122, rue 

Ferrari. 

OUVRIERES et demi-ouvrières, demandées. 
Aux Armes de France, atelier Colonna. 

BONNE de 20 à 30 ans, bonne références, de-
mandée, chez Prunier, boulcv. Amayen, 28. 

BONNES ouvrières couturières, demandées, 
2, rue Neuve, au 2». 

CAMIONNEUR-LIVREUR avec certificats est 
demandé. Pignol, 2, boulevard Danzac 

(Chartreux) Jeunes gens s'abstenir. 
^RAISEUR de lisses et talons en chaussures, 

demandés, P. Deumié, 3, rue Fortia. 

BONNE OUVRIERE p. bourg, et bonne méca-
nicienne, demandées, rue Saint-Jean-Bap-

tiste, 7, au 2°, Les Grottes. 

P LONGEUSE est demandée, restaurant des 
Postes, rue Saint-Cannat, 15. 

P IQUEUSES pour caleçon à 0.32, piquage, on 
paie tous les jours. Fanelli. rue Fanelli, 

BomparcL 

PIQUEUSE et jeune homme poux les courses, 
demandés, Àugusto jeune, r. du Terras, 13. 

M ENUISIER, charron et ajusteur-, demandés, 
chez Chape, carrossier, boulev. Chave, 151. 

BONNE a tout faire, demandée, avec référ. 
19, rue Paradis, 3e étage. 

COCHER livreur, demandé, chez M. Rou-
gon, 40, rue de Cuges. Inutile de se pré-

senter sans référençai. 

BONNE de 30 à 40 ans, demandée. S'adr. 
place du Lycée, 6. 

NETTOYEURS d'appartements, demandés, a. 
La Nationale, 50, rue de la Palud. 

0' UVRIERE pour la confection, demandée, 
chez Mme Carabine, place Daviel, 1, ma-

gasin mercerie. 
»nr Ollivier Alexandre, fabricant de chicorée 
lïl à Cucuron (Vaucluse), rue de l'Etand, de-
demande un commis. 

DAME dactylo ayant machine connaissant 
comptabilité est demandée. Ecrire : Louis 

Michel, négociant, Vaison (Vaucluse), 

BON FRAISEUR et des niqueuses, demandés, 
pour le soufflet du brodequin miltaire dons 

l'atelier, chez Forchino, 165, rue Sainte. 

MONTEUSES et des plisseuses de boites à 
cutttes, demandées. S'adresser scierie Pas-

cal Conte, chemin de Sainte-Marthe. 
î AVEUSE pour hôtei toute l'année, des bon-
is,, nés à tout faire sachant faire la cuisine, 
une ouvrière raocommodeuse trois jours pax 
semaine, une femme de ménage 4 heures 
demandées, rue Sainte-Philomène, 105, à 
l'Œuvre. 

FEMME demandée pour ménage et courses, 
de 8 h. à 2 h. Se présenter av. référ. Rigo, 

262, boulevard Chave, de 8 h. à 10 h. 

POMPIER demandé, 36 a, rue Thuba-
neau. 

JEUNE GARÇON de 14 a 16 ans, sachant 
O écrire demandé, chez Arnaud, transit, 2, 
quai de la Joliette. 

OUVRIERE, demi-ouvrière et apprentie lin-
gère demandées, 7, boulevard Banon. 

FILLETTE 13 à 14 ans, demandée, pour gar-
der enfant et aider au ménage, de préfé-

rence orpheline: traverse du Colonel, 1, (sur 
chemin de Sainte-Marthe), à l'épicerie. 

CONFECTIONNEUSES pour bourgerons et 
jeunes filles pour travail facile, deman-

dées, Équipement militaire, 21, rue Pavillon. 

JEUNE HOMME 15 ans env., demandé, p. bu-
reau et courses, 49, rue Grignan. ' 

BONNE non couchée, sachant faire la cui-
sine, demandée, place Sadi-Carnot, 4, es-

calier B, au 2°, de 8 h. a midi. 

OUVRIERE repasseuse, demandée, travail as-
suré toute l'année, 18, rue Lemaître, rez-

de-chaussée, 

APPRENTIES COMMISES, demandées. S'adr. 
me Saint-Michel, 25. ■ 

JEUNE HOMME robuste, demandé, pour les 
courses, 93, rue de Rome, 2°. 

«EUNE GARÇON 15 à 16 ans pour livraisons 
J ville, demandé, 11, rue Pisançon, c Au 
Ravioli ». 

JEUNE HOMME. 14 à 15 ans, demandé bar 
du Llon-d'Or, place Vlctor-Gelu. 

BONNE A TOUT FAIRE, couchée, demandée 
pension de vieillards, château Valéry, bou-

Levard Micheiet, boulevard Barrai, 2. 
PANTALONNIERES sont demandées, 
109, boulevard National, équipement mi-

litalre. 

JEUNE employé de bureau 14 à. 15 ans, {pré-
senté par ses parents est demandé au Co-

mité «Nos Soldats », 1, boulev. Dugommler. 

A PPRENTI bijoutier et apprentie polisseuse, 
demandés, 10, rue Abbé-dc-l'Epée. 

BROCHEUR de semelles (balancier à bras) 
est demandé. Trolliet, rue Ferrari. 122. 

JEUNE FILLE 15 à 16 ans, demandée, pour 
travail facile, payée selon aptitudes après 

trois jours d'apprentissage, boulevard Vau-
ban, 12. 

CALEÇONS à domicile. 0 fr. 40. 133, rue de 
Rome, matin. 

OUVRIERS ajusteurs tourneurs, demandés, 
établissements V. Régis, boulev. Gardanne, 

Cane t. _j 
MECANICIENNE et jeune fille 14 à 15 ans, de-
lil mandées, 16. rue Neuve, entresol. 
MECANICIENNE demandée pour travail à 
lïl emporter, confection militaire, 47, rue 
Fort-Notre-Dame, 2°. .. .. ' . 

BONNE TOUT FAIRE avec références, 35 à 
40 ans, non couchée, connaissant un peu 

cuisine et soins appartements. S'adresser de 
10 heures à midi, 62, rue Puvis-de-Chavannes. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : des 
ouvriers terrassiers et charpentiers pour les 

Hautes et Basses-Alpes ; un riveur et un for-
geron pour Avignon ; un pompier-tailleur ; 
un ouvrier charron pour la roue ; des ajus-
teurs-limeurs-carrossiers ; un forgeron-char-
ron ; deux bons forgerons ; trois ouvriers et 
iin demi-plombiers ; un plombier-ferblantier 
pour tout faire ; des ouvriers et un demi-ser-
ruriers ; un demi-ouvrier pour cycles ; un 
apprenti plombier dégrossi '; un gardien de 
nuit ; des ouvriers joailliers ; un jardinier-
potager ; des maçons et manœuvres ; ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie tailleuses ; 
ouvrière et demi-modistes pour enfants ; ou-
vrière tailleuse (t, la journée ; une Jeune fille 
pour travail facile ; une blanchisseuse pour 
bains ; ouvrière et demi-ouvrière repasseuses. 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

LEÇONS de coupe et couture par Duc de 
Vaison, prof., dipl.. rue Peirier, 7. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT, 6, rue 
I des Feuillants (16° année), comptabilité, 
sténographie, machine à écrire, calligraphie, 
correspond., français, peseurs-jurés, P. T. T., 
banque, élèves officiers, anglais, convers., 
dimanche matin. 

L EÇONS particulières d'anglais, méthode 
Gourio, M. Piaggi, 159, rue Sainte 15» ann.). 

JEUNE FILLE bachelier donnerait leçons. 
S'adr. rue Fongate, 30. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40. boulevard du ïar-

din-Zoologique. 1er étage. 

A LOUER chambre et cuisine meublées ou 
non, dans campagne habitée, au soleil. 

Ecrire Lacoste, à Lorgues (Var). 

0 
A GENCE de LOCATIONS « La Ruche », châ-

teau de la Rose, a. la Rose, entre l'octroi 
et la vule (raprès-midi). 

N OFFRE logement gratuit à retraité pour 
garder propriété. 

Â LOUER logements 2 et 4 pièces, à 120 et 
150 fr. l'an, grande villa, 10 pièces, 600 fr. 

l'an, avec jardin, eau et lieux,' chambres 
meublées avec ou sans pension, prix mod. 
S'adr. Etablissement des Baumettes, pTès 
Mazargues. 

MONSIEUR seul dem. chambre meublée in-
dép., centre, pr. mod. Ecrire prix Verlèze, 

bar Américain, Cannebière. . ,.. 

ON DEMANDE emplacement b. .situé, p. 
vente bibelots. Off. H. Gouirand, poste 

restante.' ' 
MAGASIN vide a, louer. S'adresser rue de m Forbin, 17. . 

CHAMBRE avec pension dans famille, prix 
modéré, rue Curiol, 63, l°r. 

A LOUER 1olie pièce pour bureau. S'adresser 
concierge, 11, place de la Bourse. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR sur grande artère, traite ou argent sur 
prem. hypothèque. S'adr. 64. rué Curiol, 

Marseille. 

A GENCE « LA RUCHE », château de la Rose, 
. à la Rose, entre l'octroi et la ville (l'après-

midl). ■ 

C AUSE départ vente hôtel très ancien, prix 
du matériel. S'adresser bureau du Petit 

Provençal, Toulon. 

JOUI BAR, peu de frais, à louer, cause de 
mobilisation. S'adr. 68, rue Satnt-Lam-

bert, au 1", 

JOLI MEUBLE à vendre, centre, 23 pièces. 
S'adr. 2, rue de la Darse, au V. 

J 'ACHETE bar, vins, huile, épicerie, ban-
lieue. Faire offres. Ravier, 6. rue des Ger-

bes, au 1°. de 9 h. à 2 h. 

OCCASIONS 

syj.ACHINES à coudre « Singer », canette cen-
IVI traie, état neuf, grosses et petites, à ven-
dre, riche occasion, rue de Village. 35. 
EflACHLNES à coudre, à tube cylindrique à 
lïi vendre, achats de machines à coudre de 
tout svsîèroe..On.P.&Ye plus cher que partout 
ailleurs. Rue de Village, 35; magasin. 

A VENDRE : Salle a manger a niches et 
chambre, 4, rue Rouvière, 1er. 

A VENDRE bois blanc et bois de chêne pour 
boulangerie ou pâtisserie. M. Osio, rue 

Félix-Pyat, 84 (Saint-Mauront). 
[ACHINE à coudre Singer pour la confec-
I tion et autres, rue Vincent, 98, Menpenti. 

CARTES POSTALES merv. brom. mat viré, 
patr. ou îantais., vues guer. col. gélat., 

rizal., toile peint, papeterie, 20 cartes et 
1 brodée, 1 fr. 40; 100 splend. br. mat. viré 
bon. année, Noël, 4 fr. 50. Aivazidi, 36, rue 
Pastourelle, Paris 

VENDRE fourneau, cuisinière et poêle, rue 
du Camas, 172. A 

POUR INDUSTRIE MECANIQUE à vendre 
un moteur Diesel 150 HP, une machine à 

vapeur 80 HP, en très bon état comme neuf, 
quelques tours parallèles de précision, fa-
brication suisse. S'adresser Imf .. Hof et C°, 
Eâle (Suisse). -
aaOTO Magnat-Debon 2 3/4 HP, moteur re-
lîlmis à neuf, soupapes et piston neufs, 
ainsi que pneus, prix 600 fr. A. Fouque, 
Charleval. 

A PPAREIL ACETYLENE à vendre, bon état, 
puissant, .suffirait pour éclairer grand éta-

blissement. .'Sadr. Bernard, café, Volonne, 
(Basses-Alpes). 

APPAREIL ACETYLENE â vendre, 20 becs, 
bon état, rue des Bons-Enfants, 73. 

MACHINES A COUDRE d'occasion deman-
dées, rue Longue-des-Capucins, 9, au l", 

chez Mme Chaussalgnan. : 
BARQUETTE ou CANOT av. ou s. moteur 
D est demandé. Ecrire prix et détail, Guelil, 
47, rue Clovis-Hugues. 

O N ACHETERAIT charreton, bon état pou-
vant porter 200 kilos. Trollier, 122, rue 

Ferrari. . . ... ... 

SUIS ACHETEUR balance de charbonnier, 
Démarchi, r. Chalusset. Calade Saint-Just. 

MACHINE A COUDRE depuis 25 francs, ré-
parations, vente, achat, échange, Grand'-

Rue. 43, au 2e étage. 

POELES de tous genres, depuis 6 fr., h ven-
dre. S'adr. rue Saint-Pierre, 245. 

J 'ACHETE tout, débarr., cavé, greniers, vieux 
métaux, meubles, vêtements. Se - rend a 

domicile, Boéri. rue Félix-Pyat, 50. 

û N ACHETERAIT manteau drap, coul.,, oc-
cas. Ecr. M™ Bonnet, poste rest. b. National 

ANIMAUX 

i mn FRANCS DE RENTES BIEN ASSURES 
l.ÂbU avec 100 poules. Méthode infaillible 
doublant le produit de la basse-cour. Envoi 
ffanco cont. 2 fr.Ponderie Carqueiranne' (Var) 
nOUR ELEVEURS et LAITIERS, balayures 
t de gioriette à vendre, bas prix. Ecr. à 
H.-M: Noël, poste rest., Hyères (Var). 

CHEVAL attelé ou non a vendre, fin de sai-
son. Robert, aux Quatre-Saisons,. près les 

Camoins. . 

A NE et FOURRAGERE à vendre, Pellegrin, 
traverse des Alvergnes, à la Ro6e. 

VENTE au commissaire-priseur, rue d'Auba-
gne, 45, le 25jdu courant â 9 h. 30 du toa-

tin, d'un âne attelé. 

PERDUS ET TROUVES 

JJERDU mardi boucle d'oreille, marguerite 
r et diamant. Rapp. c. récomp., 192, rue de 
Rome, bazar. - ■ 

P ERDU petite chaîne or, souvenir de famille. 
Rap. cont. bon. réc. 5, quai du Canal, 3*. 

CAPITAUX 

ON DEMANDE associé, préf. dame disp. pet 
avoir, p. com. S'adr. Ecrivain place a'A\i-

hagne. -

PRET, achat, reconnaissances à l'estime. Ra-
vier, 6, rue des Gerbe», au 1", de 9 heures 

à 2 heures. 

VALEURS autrlch., hongr., turques et autres 
en nouvelle baisse, confirmant nos prévi-

sions. Vendez, n'attendez pas le désastre. Ren-
seignements gratuits. Argent de suite. Office 
International, 11, place Bourse, Marseille. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le' ÏÏSveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, â Toulouse. Discrétion assurée. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4 (consultations, 2 fr.). 

RENSEIGNEMENTS militaires, contentieux 
civil et commercial, divorces, séparations, 

rédactions d'actes, assurances, expertises; 
règlement de sinistres, accidents, direction 
de procès à forfait. Toutes les après-midi. 
Agence de location « La Ruche », au château 
de la Rose, à la Rose. Consultations juridi-
qUeg, 2 fr. Le vendredi gratuitement. j 

COUTURIERE3 

JEUNE DAME demande lournée couture ou 
commise. Ecrire Mme Solô, boulevard Ga-

ribaldi, 60. 

0 
GARDE D'ENFANTS 
N DEMANDE enfant à garder sevré, pla-
teau ( herchell, 36. 

MENAGE sérieux donnerait soins' maternels 
171 a bébé sortant nourrice, hiver ville, été 
campagne, joli quartier. S'adr. campagne 
Névier, à Co-de-Botte, commune d'Allauch. 

0 AME garderait enfant 3 ou 4 ans, soins dé-
voués. Mme Aigas, boulevard Chave, 25. 

GERANCE 

PERSONNE sérieuse demande gérance de 
meublé convenable ou autres, références. 

Ecrire M" Pourrière, poste restante Colbert. 

MARRAINES 

GERMAIN EOYER, 414» régiment d'infanterie, 
7° compagnie, secteur postal 1S8, demande 

une marraine. 
[OSEPH LIANDRAT, 414» régiment d'infante-

i5 rie, 7° compagnie, secteur postal 198, de-
mande une marraine. 

PERMUTATIONS 
MANŒUVRE â l'arsenal de Venissieux de-
îîl mande permutant pour Marseille ou la ré-
gion. Ecrire Pasquet, 89, cours Gambetta, 
à Lyon. 

CAPORAL-FOURRIER, réserviste, régiment 
colonial.- Rabat (Maroc) désire permuter 

pour Marseille, Léopold. 22, rue Ferrari, rez-
de-chaussée. 

R i f service armé, mobilisé à l'arsenal 
• M. !• de. Venissieux, demande permutant 

pour Marseille. Ecrire Charpail Joseph, 
54e d'artillerie, 66e batterie, 38e pièce, à Venis-
sieux (Rhône). 

PERCEUR TARAUDEUR, mobilisé à Saint-
Etienne (Loire), demande permutant pour 

Marseille. S'adresser à M. Cadas, rue Sainte-
Cécile. 11, Marseille. 

AUXILIAIRE, secrétaire 7° génie, Avignon 
demande à permuter à Marseille. Ecrire 

Besson. 12. rue. Petite-Fusterie, Avignon. 
HBOBILISE .auxiliaire sans, spécialité de-
IVJ mande permutant soit à Toulon ou Mar-
seille, au besoin Toulouse. Ecr. à M. Cou-
lomb Marius, Salindas. forge (Gard). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. Le bâton 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits car la pou 

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hyeléni 
ques, 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

CAMELOTS î Affaire unique, gros bénéfices. 
Voyez Daumas, 74, rue Nau, le soir, da 

6 b. â 9 h. 
IAROC. Courtier français, bonnes référen-
Ices, représenterait maison sérieuse p. 

région Meknès ou Rabat. Ecrire rue Cher-» 
rel, avenue de la Gare, ù Kénitra (Maroc). 
COURTIERS et COURTIERES demandés p. 
y agrandissements, fixe et commission, rua 
Châteauredon, 1. 

PLACIERES pour agrandissements photogra-
phiques, demandées, références exigées, 

112, rue de Rome. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaire», 40 fr., con. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M~ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste, - Mme Prunier, 
boul. Saint-Naphre, 9, (Blancarde-Gare), 

consult. t. 1. j. de 9 h. à 4 h. Prend pension., 
pl. enfant, sans form., soins dév., discrétion 
absolue, correspondance. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. person. toute époq., place enf. 

Accouch. 50 fr. Malad. des femmes, conseils 
gratuits, boulevard de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traire- -L 

ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. ^ 
de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures' Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époojiie. place enfants sans formalHés. 

DIVERS 

A VIS. — L'atelier de fourrures de la rue- le9 
Minimes, 38, est transféré rue Suint-

Pierre, 31. On demande bonnes ouvri'-.- - .s. 

DENTS. Conservation blancheur, poudre 
dentifrice H. H., boîte franco 2 francs, 

t. ou m., Honoré H., p. rest., Toulon. 

HOMME ayant cheval et voiture fer. livrai-
sons. S'adr. Chevalier, 209, boulevard do 

la Madeleine, 1er. 
AVIS. — Les intéressés de l'incident qui s'est 
H produit sur le tramway boulevard du Mu-
sée, au dépôt de la Capelette, le 1" octobre, 
à 1 heure 1/2, prient les deux dames qui s 
n'ont pu servir de témoin ce jour-là de se K 
faire connaître au bar Pons, traverse Gili-
bert (Pont-de-Vivaux). On leur en serait infi-
niment reconnaissant. 

ONDULATIONS, TEINTURES, POSTICHES, 
rue de la Darse, 43, à l'entresol. 

TAILLEUR à façon et réparation en tous 
genres, prix modérés, 28, rue d'Atx, au 5", 

Cerulli. 

DEMANDEZ à votre épicier la lessive Liquide 
i Au Blanc de Neige ». bien supérieure et 

économique. 

PETITE CORRESPONDANCE 

Trouve-toi poste Colbert, 4 p. aujourd'hui, 
besoin te voir. — AH. 

MIMI Suis sans nouvelles de vous. Ecrivez 
et â bientôt je l'espère. — Amitiés. 

6 «#» Reçu nouvelles. En attends d'autres^ 
'ou Pensées toujours à toi. — B. 

M Suis mieux, grâce aux s. de ma m. 
Vais remettre magasin, puis plus arri-

ver ayant une femme t. les ]. Impossible me 
voir. — Aflect. 
rri Sommes obligées aller R... dimanche. Am 
OU rons bonheur te voir semaine prochaine, 
Remettrons mot expliquant tout. — AHecL 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et' dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en M an* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
îeuj montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 28 NOVEMBRE. 


